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  Chapitre 1


   


   


  Je garai ma voiture à quelques mètres de l’immeuble désaffecté où devait se trouver ma prochaine cible, un vampire vieux de plusieurs siècles, nommé Vladimir. Thomas Meyer, mon patron, m’avait demandé de faire disparaître ce suceur de sang au plus vite, car il attirait trop l’attention sur lui. Les vampires, en général, faisaient davantage parler d’eux ces derniers temps. Il semblait qu’une guerre entre les différents groupes de ces monstres avait éclaté. De plus en plus d’humains disparaissaient. Ils devaient sans doute être transformés en vampires afin de grossir les rangs des clans qui s’affrontaient. Vladimir restait neutre dans cette affaire, d’après les informations que détenait Thomas. Il profitait du tohu-bohu que provoquaient ses congénères, pour s’adonner à son passe-temps favori, le viol de jeunes humaines. Les premières disparitions avaient été mises sous le compte de la guerre des vampires. Jusqu’au moment où les autorités découvrirent les corps inanimés de trois jeunes filles. Vladimir avait disposé de suffisamment de temps pour exécuter huit victimes. Son appétit sexuel et sa perversité me dégoutaient au plus haut point. Même si ce monstre avait été humain, je me serais fait une joie d'exploser sa cervelle.


   


  Je scrutai les alentours de l’immeuble, depuis ma voiture, pour m’assurer que personne ne m’attaquerait par surprise. La paranoïa représentait un défaut pour le commun des mortels. Dans mon cas, elle me permettait de rester en vie. Comme tout semblait calme, je décidai de sortir de mon véhicule. Je vérifiai une dernière fois mes armes. J’emportai uniquement des couteaux en argent, que je fixai soigneusement dans leurs fourreaux, au niveau de mes avant-bras. L’argent était le seul métal capable de venir à bout d’un vampire. A ma connaissance, aucun de ces monstres ne pouvait résister à ce matériau.


   


  Ma montre indiquait midi, ce qui signifiait que l’astre du jour atteignait son zénith. A cette heure de la journée, les vampires dormaient profondément dans leur cercueil. Leur vulnérabilité arrivait à son apogée. Tuer Vladimir me semblait aussi difficile que d’écraser un insecte. Il me suffisait d’ouvrir son cercueil et de lui planter un couteau en argent dans le cœur. J’effectuais souvent ce genre de mission. Il s’agissait de la deux cent trente-cinquième, plus exactement.


   


  Je m’élançai à grands pas, dans l’air frais de ce mois de mars, vers l’immeuble du monstre, tout en surveillant les environs. Le bâtiment tombait en ruine. D’énormes plaques de crépis s’étaient détachées de la façade. Le cercueil de Vladimir se trouvait sûrement au sous-sol, là où le soleil ne s’introduisait pas. J’allais donc commencer mes recherches par cet endroit. J’atteignis la porte d’entrée de la bâtisse et actionnai la poignée. Elle s’ouvrit en émettant un léger grincement. J’entrai dans le bâtiment, en jetant un dernier coup d’œil par-dessus mon épaule. Je ne perçus aucun bruit à l’intérieur. Une odeur de sang frais régnait dans le hall. Cette puanteur agaçait mes narines, et me provoqua un haut-le-cœur. Je me bouchai instinctivement le nez. De nombreuses bouteilles de bière vides recouvraient le sol. Cet immeuble avait sûrement servi de refuge à une bande de jeunes fêtards, avant d’abriter Vladimir. Je me frayai un chemin, parmi tous ces déchets, jusqu’aux escaliers qui menaient au sous-sol. Ceux-ci ne paraissaient pas très solides, tout comme le reste de l’immeuble d’ailleurs ! Je les entendais craquer sous chacun de mes pas. Pourtant, je ne pesais qu’une cinquantaine de kilos. Cinquante-deux pour être précise. Il faisait de plus en plus sombre, au fur et à mesure que je descendais. Les ténèbres me submergèrent lorsque je descendis la dernière marche. Le sous-sol empestait encore plus le sang que le hall. Même en me bouchant le nez, je parvenais à sentir cette puanteur. Je voulais me dépêcher de finir cette mission. Je ne savais pas combien de temps je pouvais me retenir de vomir. Je sortis ma lampe de poche pour y voir plus clair. Le cercueil de Vladimir se trouvait devant moi. Il mesurait environ deux mètres cinquante de long. Je n’en avais jamais vu d’aussi grand ! Ce monstre voulait sûrement impressionner quiconque tenterait de l’attaquer pendant son sommeil. Je me postai devant le cercueil et tirai machinalement un de mes couteaux de son fourreau. Mon cœur battait la chamade, comme à chaque fois que je devais tuer un vampire. Je posai la lampe par terre pour avoir les deux mains libres et agir plus rapidement. Je rassemblais mes forces et soulevais le couvercle du cercueil. Alors que je m’apprêtais à embrocher Vladimir, je m’aperçus que son cercueil demeurait vide ! Comment était-ce possible ? J’eus soudain l’impression d’être observée. Je ramassais ma lampe de poche et fis volte-face d’un mouvement brusque, en brandissant mon couteau devant moi. J’entrevis une immense ombre qui se tenait à quelques mètres de moi. La seconde d’après, un courant d’air froid me traversa. Le vampire s’amusait avec moi. Sans réfléchir, je pris mes jambes à mon cou. Je n’aurais jamais imaginé qu’un vampire pouvait vivre le jour. Je n’affrontais jamais de vampires aussi forts. Vladimir semblait beaucoup plus puissant que ses congénères. C’était peut-être pour cela qu’il ne se donnait pas la peine de participer à la guerre que se livraient ses semblables. Je sortis de l’immeuble aussi vite que possible. Je ne voulais pas figurer sur la liste des victimes de cet ignoble vampire.


   


  Je repris mon souffle, une fois en sécurité, sous les rayons du soleil. Je regagnai ensuite ma voiture et appelais Thomas. Je l’informai que j’avais trouvé Vladimir hors de son cercueil et qu’il semblait beaucoup trop puissant pour être vaincu par un seul humain. Nous devrons sans doute effectuer cette mission à plusieurs. Thomas, tout comme moi, n’avait jamais pensé qu’un vampire pouvait se défendre en pleine journée. Il s’excusa, car il se rendait compte que j’aurais pu mourir. Je travaillais pour lui, depuis mon arrivée en Alsace, cinq ans auparavant. Il me payait pour tuer les vampires hors la loi, comme Vladimir. Ce n’était pas de tout repos et ma vie ne tenait souvent qu’à un fil. En effet, ce travail semblait peu commun, pour une jeune femme de vingt-trois ans. Je l’avais accepté dans l’espoir de retrouver l’assassin de Victor, mon père. Un vampire l’avait sauvagement égorgé, deux mois avant ma naissance. Je cherchais ce meurtrier depuis mes dix-huit ans, mais aucune de mes pistes n’aboutissait. Je m’étais juré de ne pas quitter ce monde sans avoir vengé mon père. Pour cela, j’avais été obligée de quitter Anne Miller, ma mère. Elle vivait à Pélissanne, un village près de Marseille. Elle assurait mon éducation seule. Elle ne souhaitait pas se remarier. Je ne comprenais pas sa décision. J’abordais souvent le sujet, mais chaque fois, elle coupait court la conversation. Elle avait l’air toujours aussi naïf qu’à ses dix-neuf ans, âge auquel elle m’avait mise au monde. Mais la naïveté de ma mère constituait une façade, qui cachait une femme très intelligente. Je restais persuadée qu’elle avait une très bonne raison de ne pas se remarier.


   


  Vivre sans père avait toujours été une souffrance pour moi. Et comme si ça n’avait pas été suffisant pour accentuer ma différence, la nature avait décidé de me donner quelques avantages par rapport aux autres humains. Les maladies, aussi bénignes soient-elles, ne meurtrissaient jamais mon corps. Je bénéficiais d’une plus grande rapidité, une intelligence plus développée et une plus grande force que les autres humains. Certains auraient tout donné, pour se retrouver à ma place. Mais personnellement, je trouvais cela très handicapant. Je me sentais constamment seule et incomprise. L’unique personne capable de me comprendre restait ma mère. Je ne comptais que très peu d’amies et encore moins de petits copains. Je pensais désormais que les hommes étaient effrayés à l’idée d’avoir une copine qui pouvait les soulever avec une seule main.


   


  Ma journée de travail semblait terminée. Je pouvais enfin rentrer chez moi ! J’habitais dans un appartement de deux pièces au centre de Wittenheim, une petite ville où il faisait bon vivre. Je démarrais ma voiture et me mis en route. Lorsque j’arrivais devant la porte de mon appartement, j’entendis mon téléphone sonner. J’ouvris rapidement la porte et me précipitais jusqu’au combiné.


  -         Allô ! répondis-je, un peu essoufflée.


  -         Eva, c’est Maddison. Je voulais savoir si tu es toujours partante pour notre sortie de ce soir.


  J’avais complètement oublié ce détail.


  -         Salut Maddi ! Bien sûr que je suis toujours partante.


  Je tentais de dissimuler la surprise dans ma voix.


  -         Tu ne t’en souvenais plus, n’est-ce pas ?


  -         Maddi ! Tu sais bien que je n’oublie jamais nos sorties !


  -         A quelle heure avions-nous rendez-vous, alors ?


  -         Euh… vingt heures trente, annonçais-je d’un ton un peu hésitant.


  -         Tu as de la chance.


  On se mit à rigoler.


  -         A ce soir, alors.


   


  Maddison Jones était une de mes seules amies. Je l’avais rencontré trois ans auparavant, au cours d’une mission en boîte de nuit. Elle flirtait avec le vampire que je devais exterminer. Il avait déjà égorgé une vingtaine de filles. Sans mon intervention, Maddison aurait été une victime de plus. Le vampire lui avait proposé de le suivre dehors et Maddi avait accepté. Elle était jeune et croquait sa vie à pleines dents. Elle n’avait pas réfléchi, un seul instant, avant d’accepter la proposition d’un parfait inconnu. Je m’étais empressée de les suivre. Il l’avait conduite dans une petite ruelle, non loin de la boîte de nuit. J’étais arrivée juste à temps pour la tirer des crocs de cet affreux suceur de sang. Maddison m’avait remerciée de lui avoir sauvé la vie. Elle voulait me revoir, car elle estimait me devoir quelque chose. Nous avions appris à nous connaître et malgré son côté extravagant, le courant passait bien entre nous. C’était une très jolie blonde de taille moyenne, avec des yeux noisette, qui exprimaient une joie de vivre que je n’avais jamais vue auparavant. Elle voulait me trouver un petit copain. Ma solitude la chagrinait au plus haut point. Comme je ne voulais pas la blesser, je la laissais me trainer dans diverses boîtes de nuit. Elle restait persuadée qu'il s'agissait du meilleur endroit pour trouver l’amour. Mais, je savais très bien que je ne trouverais jamais un homme qui m’acceptera comme j’étais. Pourtant, je ne ressemblais pas à la sœur de Quasimodo. Mes cheveux lisses, d’un noir de jais, me tombaient sur les épaules. Ils faisaient un étonnant contraste avec ma peau pâle. Mes yeux, d’un gris très clair, prenaient la forme d’une amande. Malgré leur couleur claire, mon regard semblait éteint. Je ne comprenais pas pourquoi mes yeux ne s’illuminaient pas d’une petite étincelle, que l’on pouvait voir dans ceux de chaque être humain. A part cela, j’étais plutôt bien proportionnée, je disposais de rondeurs là où il en fallait. Je mesurais un mètre soixante-dix, pour cinquante-deux kilos. Ça ne devait pas être mon physique, qui repoussait les hommes, mais plutôt mon caractère et ma force. J’étais suffisamment têtue pour avoir ce que je voulais, et comme je battais facilement les hommes au bras de fer, ça devait leur foutre la trouille. Avec le temps, je m’habituais au célibat.


   


  Mon horloge indiquait dix-neuf heures, ce qui me laissait un peu de temps pour me reposer, avant l’arrivée de Maddi. Je m’allongeais sur mon lit et pris mon meilleur ami, John, dans mes bras. Ce vieux lion en peluche m'accompagnait depuis mes cinq ans. Je ne tardais pas à m’endormir. Je m'étais réveillée lorsque la sonnette de mon appartement retentissait. Je jetais un coup d’œil à mon portable. Il affichait vingt heures. Maddison devait sûrement être en avance. Je m’extirpais des draps et me précipitais sur la porte. Je l’ouvris et vis Maddison, plus resplendissante que jamais. Elle portait une robe d’un rouge vif, comparable à la couleur du sang. Ses longs cheveux blonds retombaient sur son cou dénudé. Je la serrais dans mes bras, en guise de bienvenue. Elle me rendit mon étreinte et entra d’un pas gracieux. Nous cuisinâmes son plat préféré, des pâtes à la carbonara. Après le repas, elle me raconta ses conquêtes de la semaine. Elle avait rencontré trois garçons, tous plus mignons les uns que les autres. Elle me montrait triomphalement les photos de ses nouveaux copains. Elle ne respirait pas la modestie, mais je l’aimais bien tout de même. A vingt-deux heures, nous commençâmes à nous préparer pour notre sortie en boîte de nuit. J’avais choisi de porter une robe noire, un peu trop décolletée à mon goût. Mais, elle plaisait beaucoup à Maddi. Je complétais ma tenue avec des escarpins noirs. Il ne nous restait plus qu’à nous maquiller et nous serions prêtes pour sortir. Avant de quitter mon appartement, je fixais deux couteaux en argent dans leurs fourreaux, au niveau de mes cuisses. Avec les vampires, la prudence n’était jamais une chose superflue. Maddi ne fit aucune remarque sur mes armes. Elle savait très bien que les rues demeuraient dangereuses. Nous quittâmes mon appartement à vingt-deux heures trente. Direction, la boîte de nuit ! J’étais maquillée comme une star et armée jusqu’aux dents. Quel contraste ! Sortir comme ça me faisait toujours sourire.


   


                Après avoir fait la queue, à l’extérieur, pendant une éternité, nous entrâmes enfin dans la boite de nuit. La chaleur était insoutenable à l’intérieur. On circulait très difficilement dans la mer humaine que formaient les centaines de jeunes, tous plus alcoolisés les uns que les autres. Un relent de transpiration envahissait mes narines. Je regrettais presque l’époque, où l'on pouvait fumer dans les lieux publics. L’odeur de cigarette possédait l’avantage de masquer celle de la transpiration. Je détestais les bains de foule ! Ça me rendait très nerveuse. Un médecin me diagnostiquerait sûrement une agoraphobie. Je levais les yeux vers le plafond, dans l’espoir de ne pas céder à la panique que me provoquait la foule. Je vis alors une danseuse, vêtue d’un shorty et d’un soutien-gorge, qui se trémoussait, perchée sur le bar. Des dizaines d’hommes la dévoraient des yeux. Je les qualifiais de requins. C’était l’espèce la plus dangereuse à mon avis. Ils tournaient autour de leur proie, en l’observant avidement. De cette manière, ils pouvaient analyser la situation au mieux et établir la meilleure des tactiques, pour être sûrs de l’attraper.


  Maddi m’entraînait jusqu’à une table qui semblait libre. Nous nous installâmes un instant. Pas moins de cinq minutes plus tard, je sentis des regards se poser sur nous. La chasse commençait. Un trio de beaux gosses nous avait repérés. Ils mesuraient tous les trois au moins un mètre quatre-vingt. Ils portaient chacun un tee-shirt moulant, qui laissait deviner une sacrée musculature en dessous. Ils se ressemblaient tellement, qu’ils devaient sûrement être frères. Ils s’approchèrent et nous proposèrent une danse. Maddi accepta sans me consulter. Je n’éprouvais aucune envie de les suivre, mais je ne voulais pas rester seule, au milieu de cette masse humaine, qui me paraissait si hostile. Le même scénario se répétait constamment. Les humains me mettaient tellement mal à l’aise. Je me retrouvais de temps en temps au milieu de dizaines de vampires. Et pourtant, je me sentais étrangement sereine. Savoir que je pouvais les tuer, s’ils se comportaient mal, me rassurait. Mais, ce raisonnement ne fonctionnait pas avec les humains. On me qualifierait immédiatement de meurtrière et l'on m’enfermerait, si j’osais tirer sur l’un d’eux. Avec le temps, j’étais venue à la conclusion que je gérais mieux les relations surnaturelles, que les relations normales. Je rejoignis Maddi et nos trois chevaliers servants, au milieu de la piste de danse. Celle-ci était surpeuplée, on disposait d’à peine assez de place pour danser. Je respirais de plus en plus difficilement. La panique s’emparait à nouveau de moi. La musique, trop forte, torturait mes oreilles. Pour couronner le tout, un des trois mecs s’approcha de moi et fit mine de vouloir danser. Il mesurait, environ, une tête de plus que moi. Ses cheveux, d’un blond très clair, s’accordaient parfaitement avec ses prunelles, du même bleu que la mer des Caraïbes. Personnellement, je préférais les hommes aux cheveux noirs, comme les miens. Les cheveux blonds me faisaient trop penser au stéréotype de l’homme parfait. Il commença à danser avec moi et je tentais, tant bien que mal, de m’abandonner à son jeu. Mais, ses hormones prirent le dessus et il ne put s’empêcher de placer sa main au niveau de mes fesses. Il tenta même de m’embrasser ! Mon instinct de survie prit le dessus et je lui logeais un coup de coude dans le ventre. Je tirais Maddi par la main et nous nous enfuîmes sans demander notre reste. Une fois de retour à notre table, Maddi se mit à m’engueuler.


  -         Mais qu’est-ce qui t’a pris ? hurla-t-elle. Pourquoi as-tu frappé ce gars ? Il t’a dit que tu étais jolie, ou pire.


  Elle semblait hystérique.


  -         Il a essayé de m’embrasser. Avouais-je embarrassée.


  Elle me coupa et me répondit sur un ton furieux.


  -         Oh mon Dieu ! Vite, appelez la police ! Un homme a tenté de séduire l’insaisissable Éva ! annonça-t-elle avec une pointe d’ironie.


  -         Tu sais très bien qu’un homme ne me séduira pas comme ça ! Tu me connais...


  -         Je te connais suffisamment pour savoir que quelque chose ne tourne pas rond chez toi !


  -         Je crois que je vais rentrer, j’ai suffisamment gâché ta soirée. Excuse-moi.


  -         Tu es vraiment incorrigible ! lâcha-t-elle blasée.


  -         Je sais. Mais, c’est pour ça que tu m’aimes. Je t’appelle demain. Amuse-toi bien.


  Je lui adressai un clin d’œil.


  -         Merci. Et ne m’appelle pas trop tôt ! Contrairement à toi, j’ai l’intention de m’amuser.


  Je la laissais filer et quittais la boîte de nuit en prenant mes jambes à mon cou. Une fois à l’extérieur, je me sentis enfin en sécurité.


  


  


  Chapitre 2


   


   


  Il ne m’arrivait pas souvent de me sentir en sécurité, surtout en pleine nuit. D’autant plus que les attaques de vampires avaient triplé depuis quelques mois. De plus en plus d’humains innocents se retrouvaient piégés au milieu des batailles sanglantes des différents clans de vampires. Personne ne pouvait vraiment expliquer ce qui se passait dans leur communauté. Ils gardaient tous le silence sur cette affaire. « Les humains n’ont cas faire attention ». C’était la seule chose qu’ils nous avaient annoncée. Ce soir-là, je ne voulais pas avoir peur. Je me retrouvais enfin loin de la masse humaine qui m’angoissait. Les vampires représentaient vraiment le dernier de mes problèmes. Les humains restaient plus dangereux pour ma santé, que les êtres de la nuit.


   


  L’air froid me fit greloter. Je me dépêchais d’atteindre ma voiture en zigzaguant entre les véhicules du parking de la boîte de nuit. Je retrouvais ma Peugeot 106, d’un rouge terni par les années, et me précipitais jusqu’à elle. Je n’entendais que l’écho de mes escarpins sur le macadam. Je plongeais ma main dans mon sac pour retrouver mes clés. Je le fouillais toujours pendant trente minutes avant de trouver ce que je cherchais. Une fois mes clés en main, je les introduisais dans la serrure de ma voiture. Au même moment, quelqu’un se jeta sur moi. Je fis volte-face et me mis en position de défense. Mon agresseur faisait une tête de plus que moi et semblait très costaud ! Il bondissait vers moi, mais je parvins à l’éviter. Je disposais de suffisamment de temps pour lui loger un coup de genou dans ses bijoux de famille. Mais, au lieu de tomber à terre, comme je l’avais espéré, il se releva et me chargea de plus belle. Je me préparais à riposter, lorsqu’un deuxième homme venu de nulle part me plaqua contre lui. Je me pris un coup de poing dans le visage. Je n’avais pas eu le temps de voir d’où il venait. L’homme qui me tenait me jeta contre le sol et me plaqua à terre. La seconde d’après, je me retrouvais littéralement clouée contre le macadam. Six hommes se tenaient au-dessus de moi. Chacun d’eux me tenait un membre. Super ! Les deux autres me fouillèrent et m’enlevèrent toutes mes armes. Je me demandais pourquoi ils me tenaient à quatre. Deux d’entre eux suffisaient pour me maintenir au sol. Ils semblaient tous très grands et robustes. La scène devenait vraiment irréelle. Elle me donnait l’impression d’être dans un mauvais rêve ou dans un film d’horreur. La surprise m’empêchait de crier au secours, ou de me débattre. Ma lèvre inférieure me brûlait. Je passais ma langue dessus et le goût métallique du sang submergea ma bouche. L’homme qui m’avait frappée un peu plus tôt m’avait ouvert la lèvre ! Il allait me le payer. Je me trouvais toujours sur une autre planète, jusqu’à ce que je sente une odeur qui me sortit instantanément de ma léthargie. Mes ravisseurs puaient le sang ! Super ! J’avais probablement affaire à des vampires. Ils m’avaient dépouillée de toutes mes armes. Ces suceurs de sang m’avaient minutieusement fouillée pour ne rien rater. Aucun mot ne sortait de ma bouche. Je me sentais terrorisée. Je m’étais rarement retrouvée dans une situation aussi périlleuse. Je remarquais un septième homme, un peu en retrait. Son visage, éclairé par la lumière du lampadaire, semblait merveilleux. Je n’eus pas le temps d’en voir davantage, car un vampire s’approchait dangereusement de ma gorge.


  -         Recule suceur de sang ! hurlai-je.


   


                Je m’effrayais moi-même. Je ne voulais pas crier, mais ma peur, elle, c’était tout ce qu’elle souhaitait.


  Le vampire, à qui je m’étais si élégamment adressée, ne recula pas pour autant. Il fit comme s’il ne m’entendait pas et continua à s’approcher de ma gorge. Mon cœur battait à cent à l’heure. Si ces vampires ne m’achevaient pas rapidement, je risquais probablement la crise cardiaque ! Mon instinct de survie me permit de trouver la force pour me débattre. Malheureusement, mes efforts ne servaient pas à grand-chose. Avec quatre vampires sur moi, je pouvais faire ce que je voulais, ils conservaient leur avantage. Je ne pouvais même pas bouger le petit doigt. Je fis la seule chose dont j’étais encore capable, je crachais sur le vampire qui reluquait ma gorge. Mes nouveaux amis n’apprécièrent pas mon geste, car l’un d’eux me frappa à la tête si violemment, que je m’évanouis. La seule chose que je sentis, avant de tomber dans les pommes, fut deux canines qui me transperçaient la gorge. Super !


   


   


  Je me réveillais dans les bras d’un homme qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à la description que ma mère m’avait faite de mon père. Il me berçait tendrement en me chuchotant des paroles réconfortantes à l’oreille. Son parfum sentait merveilleusement bon…


  -         Papa ! hurlai-je en me réveillant.


  Il ne m’arrivait jamais de rêver de mon père. C’était peut-être à cause du coup sur la tête qu’on m’avait infligé quelques heures plus tôt. D’ailleurs, ma tête devait me faire mal, mais bizarrement je ne ressentais aucune douleur. Le seul endroit qui me démangeait était ma nuque. Super ! J’avais presque oublié que cette saleté de vampire m’avait mordue. J’inspectais les alentours. J’étais ligotée dans un grand lit, vêtue d’une simple nuisette en soie rouge. J’imaginais déjà le pire ! Si ces vampires avaient abusé de moi pendant que j’étais assommée, ils me le paieraient très cher ! Le lit, dans lequel mes ravisseurs m’avaient saucissonnée, pouvait accueillir au moins quatre personnes. Je n’en avais jamais vu d’aussi grand auparavant. Les draps étaient en satin. Je détestais cette matière. On glissait toujours dedans. Mais comme j’étais attachée, je ne risquais sûrement pas de bouger. Une légère odeur de rose planait dans la chambre. Assez étrange comme odeur pour des vampires. Les murs blancs, comme de la neige fraîchement tombée, me choquèrent. Je m’attendais plutôt à trouver les murs peints en rouge. Cette pensée me fit sourire. Une petite armoire noire se tenait contre le mur. Un miroir y était fixé. Lorsque je vis mon visage, une profonde panique me submergea et me donna la nausée. Mon teint ressemblait à celui d’un cadavre ! C’était impossible ! Pas moi, Éva, chasseuse de vampire ! Une seule morsure ne suffisait pas à transformer un humain en vampire ! Et pourtant, plusieurs signes me montraient que j’avais tort. La peur et la colère s’emparèrent de moi. Comment diable était-ce possible ?


  Une femme de taille moyenne entra dans la chambre, ce qui m’arrêta dans mon effrayante déduction. Je lui donnais trente ans à vue d’œil, mais le teint de son visage était d’une pâleur cadavérique. Je compris tout de suite qu’il s’agissait d’une vampire. Elle devait donc avoir beaucoup plus que trente ans. Ses longs cheveux blonds légèrement ondulés retombaient sur ses hanches. Ils encadraient parfaitement son visage carré, dépourvu de rides. Elle était très fine. Elle pouvait facilement devenir mannequin si elle le désirait. Cependant, quelque chose dans son regard ne m’inspirait pas confiance. Ses prunelles, d’un bleu très clair, la rendaient sympathique et inoffensive, au premier regard. Mais en plongeant mes yeux dans les siens, je vis un éclat de malveillance et de cruauté. Je compris alors que la créature la plus dangereuse, que je n’avais jamais rencontrée, se tenait devant moi.


  -         Qui êtes-vous ? lâchai-je sur la défensive.


  -         Je m’appelle Vatilia, reine des vampires de l’est de la France.


  Elle s’approcha du lit d’un pas majestueux.


  -         Que vous soyez une reine ou une exclue de la société, ça ne change rien pour moi. Pourquoi m’avez-vous fait transformer en suceuse de sang ?


  -         Tu comprends déjà ce que nous t’avons fait. Tu m’impressionnes, répondit ma sinistre interlocutrice.


  -         Vous serez encore plus impressionnée quand je serai détachée et que je vous traquerais tous jusqu’au dernier. Pourquoi m’avez-vous fait transformer ? répétai-je.


  Elle se projeta d’un bond au-dessus de moi. Elle se tenait désormais à quelques centimètres de mon visage.


  -         Nous verrons ma chère. Tu imploreras mon aide plus tôt que tu ne le penses, riposta-t-elle. Et à ce moment-là, je te révélerai pourquoi j’ai ordonné ta transformation en suceuse de sang comme tu dis.


  -         J’implorerai votre aide dans vos rêves peut-être, mais ça s’arrête là.


  Vatilia ne prit pas la peine de me répondre et elle sortit de la pièce en claquant la porte. En seulement cinq minutes de discussion, je pouvais déjà affirmer que je la détestais plus que n’importe qui. Je n’en revenais pas. Je me transformais en ce que je détestais le plus : un vampire. Si je n’avais pas promis de venger mon père avant de mourir, je me serais sans doute suicidée. J’allais donc me contenter de mener la vie dure à ces sangsues. Je me sentais très bizarre. Je percevais une multitude de bruits parasites. Je sentais une quantité d’odeur jusqu’à présent inconnue. Je remarquais également qu’aucune lumière ou fenêtre n’éclairait la chambre. Cependant, je voyais très bien. Mais la plus étrange des sensations restait les émotions que j’éprouvais. Une flopée de sentiments me traversait chaque seconde. Joie, tristesse, peur, colère, surprise… Ils se succédaient avec une vitesse qui me donnait le tournis. Je me sentais épuisée. Avant d’avoir pu finir l’inspection de mes nouveaux ressentis, je sombrais dans un sommeil profond.


   


  Je me trouvais dans une pièce remplie d’humains. Un homme grand et vigoureux me fit signe d’approcher. Je le rejoignis à grande enjambée. Il me serra dans ses bras et m’annonça de sa voix douce qu’il était mon père. Il semblait heureux de me voir. Il ressemblait parfaitement au portrait que ma mère m’avait fait de lui quand j’étais enfant. Il avait les mêmes cheveux noirs que moi. Son visage, bien que marqué par les années, restait séduisant. Il me désigna un humain qui semblait m’attendre à quelques mètres de lui. Je m’approchais de cet homme sous le regard rempli d’admiration de mon père. L’humain me présenta sa nuque en me regardant d’un air interrogateur. Il semblait vraiment très beau. Il possédait des yeux d’un bleu pâle splendide et incomparable à tous ceux que j’avais déjà vus. Ses cheveux, d’un noir intense, me faisaient totalement craquer. Je me retournais pour voir mon père, mais celui-ci avait disparu. Je me concentrais à nouveau sur l’humain. Une pulsion sanglante me traversa l’esprit. Je voulais planter mes dents dans sa nuque pour goûter son sang. Je ne pus m’empêcher de le faire. L’humain semblait satisfait. J’étais effrayée et au paradis en même temps. Je humais l’odeur de son sang. Cet arôme délicieux me fit perdre la tête. Après quelques minutes de plaisir intense, je vis du coin de l’œil, le visage pacifique et merveilleux de mon repas se transformer. Voyant que je n’arrêtais pas d’aspirer son sang, il se mit à avoir terriblement peur, bouleversant les traits si parfaits de son visage.


   


  Je me réveillai en sursaut. C’était le cauchemar le plus affreux de ma vie. En ouvrant les yeux, je vis encore le visage terrorisé de cet humain. Je sentis un regard se poser sur moi. Je tournais la tête et vis un jeune homme d’environ vingt-cinq ans, tout simplement sublime. Aucun autre mot ne pouvait mieux le décrire. Ses cheveux noirs, légèrement plus clairs que les miens, se mariaient très bien avec sa peau mate. Ses yeux, contre toute attente, étaient bleu pâle, le même bleu que l’humain de mon cauchemar. Il lui ressemblait fortement. Une étrange sensation de malaise m’envahit. L’homme ouvrit la bouche et je me sentis instantanément mieux.


  -         Bonjour Eva, j’ai bien cru que tu ne te réveillerais jamais, tu dors depuis hier soir, affirma-t-il, d’une voix très douce pour un homme.


  -         Qui êtes-vous ?


  L’intonation de ma voix avait sans doute dû trahir mon émerveillement devant cet homme, car il esquissa un petit sourire avant de me répondre.


  -         Je m’appelle Raphaël, annonça-t-il naturellement, comme si nous nous connaissions depuis longtemps.


  Il coupa mes liens avec un petit couteau qu’il sortit de sa poche. Il approcha ensuite une chaise de mon lit et s’y assit.


  -         Enchantée et merci de m’avoir libéré !


  Je massais un instant mes poignets avant de continuer.


  -         Qu’est-ce qu’un aussi bel homme fait dans ce sinistre endroit ? demandai-je en remontant les draps sur ma poitrine.


  Cette nuisette était décidément beaucoup trop décolletée pour que je sois à l’aise en face d’un homme. Mais Raphaël n’eut pas un seul regard déplacé. Il donnait l’air d’être un homme respectueux, ce qui me plaisait beaucoup.


  -         Je ne suis pas sûre que la réponse te fera plaisir.


  -         Essayez toujours…


  -         Tu peux me tutoyer, proposa-t-il avec un sourire. J’appartiens à May-linh, la sœur de Vatilia que tu as eu l’honneur de rencontrer tout à l’heure.


  -         Super, tu parles d’un honneur ! Effectivement, cette nouvelle ne me réjouit pas totalement ! Tu lui appartiens ? A ce point-là ?


  Ma voix vira de l’émerveillement à la colère. Depuis ma transformation en vampire, j’avais l’impression que le moindre sentiment se multipliait par dix. Comme lors de ma rencontre avec Vatilia. Je m’emportais rapidement. De ce fait, je ne savais toujours pas pourquoi elle avait donné l’ordre de me transformer. Raphaël était peut-être au courant. J’allais lui demander plus tard, car après la révélation qu’il venait de me faire, je souhaitais plutôt qu'il parte. Je ne voulais pas coopérer avec les humains esclaves de vampires.


  -         Je ne suis pas un humain esclave, lança Raphaël.


  Je mis un instant à comprendre ce qui se passait. Raphaël venait de lire mes pensées…


  -         Comment as-tu fait pour lire dans mes pensées ?


  -         Si j’ai réussi un tel exploit, c’est peut-être parce que je n'ai plus rien d'humain…


   


  Il parlait toujours avec un ton naturel. Il me déstabilisait. Mais je compris quand même ce qu’il était réellement. Je ne l’avais pas tout de suite remarqué à cause de la couleur de sa peau. J’avais rarement vu un vampire bronzé.


  -         Tu es un vampire, soufflai-je d’un air déçu.


  -         Oui. Je suis désolé que cette nouvelle ne te fasse pas plaisir, mais tu es l’une des nôtres maintenant. Tu vas devoir t’habituer à côtoyer des vampires…


  Il prononça ces mots avec son ton habituel. Mais, cette fois, quelque chose semblait différent. Son expression de visage avait changé. Il semblait tellement triste, comme s’il souffrait de sa situation. A la seconde où je vis cela, son visage redevint neutre.


  -         Est-ce que ça fait longtemps ?


  -         Ça fait deux ans marmonna-t-il.


  -         Je ne comprends pas, en tant que vampire, tu n'es pas censé appartenir à quelqu'un.


  -         Quand un vampire transforme un humain, celui-ci peut décider du sort qu’il lui réserve. La plupart du temps, il laisse le nouveau-né, comme on les appelle, décider de sa vocation. Mais May-Linh ne m’a pas laissé le choix. Elle a fait de moi son esclave parce qu’elle me voulait pour elle toute seule.


  Son visage exprimait à nouveau une telle souffrance que j’eus pitié de lui.


  -         C’est affreux… je n’aime pas beaucoup Vatilia. Mais, je sens qu’avec sa sœur le courant passera encore moins bien ! Sais-tu quel est le sort qu’elle me réserve ?


  -         Tu ne peux quand même pas te mettre la famille royale à dos Eva ! Il va falloir que tu corriges ces mauvaises habitudes tout de suite. Ton sort, ce n’est pas à moi de te l’expliquer. Mais sache que tu joueras un rôle très important pour la communauté des vampires.


  Je ne répondis pas. Pour l’instant, je ne voulais pas être bien vue par cette bande de démons. Mais Raphaël m’attirait curieusement. Mon cœur s’affolait depuis la seconde où il avait ouvert la bouche. Il était tellement beau. Son visage, dépourvu de toutes impuretés, était illuminé par ses yeux. Ses traits doux et majestueux me rassuraient. Je me sentais tellement à l’aise avec lui. J’avais l’impression de le connaître depuis des années. 


  -         Il y a autre chose que tu risques de ne pas aimer dans l’immédiat.


  Il avait patienté quelques minutes avant de parler. Son somptueux regard capta le mien en attendant ma réaction.


  -         Je crains le pire, lançai-je avec une mine horrifiée.


  -         Tu vas devoir te nourrir de sang humain dans les heures qui viennent. Si tu ne le fais pas, tu deviendras littéralement folle.


   


  Je savais que c’était inévitable, mais je ne voulais pas entendre ce qu’il venait de dire. Je mis un certain temps à répondre.


  -         C’est obligatoire n’est-ce pas ? Les vampires végétariens, comme dans les films, n’existent pas ?


  J’étais soudain très docile. J’avais envie de hurler, de me battre et de pleurer, mais je n’y parvenais pas. J’acceptais mon sort beaucoup trop facilement à mon goût. Comment un homme, aussi beau soit-il, parvenait-il à me rendre tellement faible ?


  -         Non, effectivement ça n’existe pas. Certains d’entre nous ont déjà essayé, mais le résultat n’est vraiment pas beau à voir.


  -         C’est-à-dire ?


  -         Ceux d’entre nous qui ont tenté de se nourrir de sang animal ont commencé à pourrir, littéralement.


  -         Donc, je n’ai pas le choix, si je veux vivre. Je peux te demander une faveur ?


  Il s’approcha du lit et me fit un sourire avant de répondre.


  -         Bien sûr, tout ce que tu voudras, ma Belle.


  -         Alors déjà, ne m’appelle pas, ma Belle ! Ensuite, j’aimerais que tu sois présent la première fois que je me nourrirai. Et je le ferais à une seule condition, que le sang soit dans un verre. Je ne veux pas avoir à mordre un pauvre humain innocent, murmurai-je terrifié.


  -         Très bien, c’est noté. Je vais demander l’accord de Vatilia et je t’emmènerais visiter notre refuge. Prends des habits dans l’armoire juste là.


  Il désigna du doigt l’armoire contre le mur que j’avais déjà remarqué lors de mon premier réveil.


  -         Merci Raphaël, répliquai-je.


  -         De rien, je reviendrai tout à l’heure.


   


  J’avais tellement de questions à lui poser. Mais je le laissais filer. Je savais que je le reverrais très vite, il me l’avait promis. Sa présence m’apaisait. Je me sentais en sécurité à ses côtés et pourtant nous n’avions passé qu’une heure ensemble. J'avais l'impression qu’il me transmettait sa force afin que je parvienne à accepter ma situation. Par contre, j’avais le sentiment qu’il était vital pour lui que je devienne une vampire digne de ce nom. Je ne comprenais pas pourquoi. En tout cas, j’allais accepter mon statut de vampire sans me battre. Je trouvais cela ridicule, mais je ne voulais pas faire autrement. De toute façon, ma transformation chamboulait mon corps et mon esprit. Je n’avais aucun autre choix que d’accepter ce qui m’arrivait. Je me réconfortais en me disant que ma nouvelle condition me permettrait de retrouver plus facilement l’assassin de mon père. C’était un prix élevé à payer. Mais au final, ma vengeance comptait plus que mon humanité. 


  


  


  Chapitre 3


   


   


  J’avais enfilé une robe émeraude, très simple. J’optais pour celle-ci, car le reste de l’armoire n’était pas du tout à mon goût. Il y avait une multitude de tee-shirts aux couleurs criardes. Aucun jeans, uniquement des mini-jupes. J’allais avoir énormément de mal à accepter le style vestimentaire des vampires. Je venais à peine de m’assoir sur le lit quand quelqu’un frappa à la porte. Je ne fus pas surprise de voir Raphaël entrer. Sa présence illuminait la pièce tel un rayon doux et chaud du soleil. Décidément, c’était vraiment l’homme le plus sublime que je n’avais jamais vu. Il devait mesurer environ un mètre quatre-vingt-deux. Il portait une chemise blanche plutôt classique et un jeans moulant en cuir noir, ce qui révélait parfaitement la courbe exquise de ses fesses. Je m’empourprais aussitôt. Je n’avais jamais contemplé un homme avec tant de pensées déplacées. Je me demandais si c’était l’effet de ma transformation.


  -         Ta métamorphose te demandera un gros effort pour contrôler tes pulsions. Ne t’en fais pas, c’est tout à fait normal. Tes barrières humaines cèdent petit à petit face au vampire qui grandit en toi. Si tu te trouvais parmi les humains, ils te prendraient pour une folle. Mais ici, tu verras que nous avons beaucoup moins de retenue que les humains, surtout vis-à-vis du sexe et de la violence. Je préfère te prévenir tout de suite, ce que tu vas voir, dans les heures qui viennent, risque de te choquer si tu ne t’y attends pas, m’informa-t-il de sa voix toujours aussi douce.


  -         J’aimerais vraiment que tu arrêtes de lire dans mes pensées ! vociférai-je. Je trouve cela très embarrassant.


  -         Je ne vois pas en quoi penser à mes fesses est embarrassant lâcha-t-il vexé. Tu n’as pas encore totalement fini ta transformation, une fois que tu auras bu du sang humain tu trouveras cela normal. Même si ça te paraît inconcevable maintenant.


  -         C’est ce qu’on verra. Peut-on y aller ?


  -         Oui, nous avons encore beaucoup de choses à faire. Il hésita un instant et poursuivit. Tu as choisi une très jolie robe. Elle te va très bien.


  Il me fit un clin d’œil et me présenta son bras avant de m’entraîner dans un couloir sombre et étroit. La même odeur de rose que dans la chambre y régnait. Je demandais à Raphaël, pourquoi cette odeur planait dans leur repaire. Il me répondit qu’il s’agissait de l’odeur du sang. Ma transformation me permettait désormais de la trouver agréable, chose qui n’aurait jamais été possible avant. Je devais accorder tous mes souvenirs humains avec mes nouveaux ressentis de vampire. Au fur et à mesure que nous avancions, je voyais de mieux en mieux dans cette obscurité pesante. Nous marchions main dans la main, comme un couple de jeunes amoureux, qui refusait de se lâcher de peur de se perdre. Sa main glacée calmait mon corps en ébullition. Son énergie passait à travers ma peau comme un courant électrique. Je sentais les battements de son cœur calme et régulier, le rythme de sa respiration et même l’odeur de sa peau. Mais également quelque chose de plus profond. En effet, je ressentis, l’espace d’un instant, ses sentiments. Un tourbillon d’émotions, toutes plus fortes les unes que les autres, me traversa. Je ressentis, tout d’abord, de l’émerveillement, de l’amour passionnel, du plaisir, puis une peur insoutenable et enfin de la colère et un désir de vengeance qui me semblait mille fois plus fort que le mien. J’eus un vertige lorsque ses sentiments rejoignirent leur propriétaire. Je m’étalais de tout mon long sur le sol en évitant de justesse les pieds de Raphaël. Celui-ci ne devait pas s’attendre à un acte aussi maladroit de ma part, car il ne parvint pas à me rattraper à temps.


  -         Tu ne t’es pas fait mal, j’espère, s'inquiéta-t-il.


  Il s’agenouilla devant moi en me tendant la main. Les traits de son visage le trahissaient. Il semblait inquiet.


  -         Ça va, merci, j’ai juste la tête qui tourne annonçai-je un peu sonnée.


  -         C’est souvent ce qui arrive quand on s’introduit par mégarde dans le cœur de quelqu’un.


  Il fuit mon regard interrogateur en levant les yeux. Il fixa le plafond tout en m’écoutant parler.


  -         J’ai fait quoi ? soufflai-je, incrédule. Je suis entrée dans ton cœur, c’est bien ça ?


  Il redescendit ses yeux sur moi tout en évitant mon regard et inspira profondément avant de parler.


  -         Oui, tu y as lu mes émotions comme dans un livre. Mais, tu n’as aucune expérience en la matière donc tu n’as pas seulement lu, mais aussi ressenti, mes émotions.


  -         Ça n’a pas l’air de t’enchanter. Tu fais tout pour éviter mon regard depuis tout à l’heure. J’ai ressenti tes émotions, d’accord. Mais je ne vois pas ce que ça change et pour quoi tu mets autant de distance entre nous tout à coup.


  J’osais à peine lever les yeux vers lui. Sa réaction me faisait peur.


  -         J’aurais préféré que tu ignores mes sentiments, même si tu ne les comprends pas pour l’instant.


  Il me prit la main et y déposa un baiser avant de m’aider à me relever. Il me remit sur mes jambes sans le moindre effort, c’est comme si j’étais aussi légère qu’une plume. Cette pensée me fit sourire. Je vis que Raphaël souriait également. Décidément, j’allais avoir beaucoup de mal à m’habituer aux télépathes !


  Nous continuâmes à marcher quelques minutes dans ce couloir ténébreux, puis nous arrivâmes devant une grande porte en bois éclairé d’une simple lanterne accrochée sur le mur. Aucune inscription ne trônait sur la porte. Aucun indice n’indiquait quel genre de chose se cachait derrière. Raphaël m’avait demandé de m’attendre au pire et je m’efforçais de suivre son conseil. Mais, par moment, j’avais vraiment l’impression d’être parano.


  -         Tu es prête ? me demanda-t-il inquiet.


  -         Je pense que oui, annonçai-je, les yeux rivés sur la porte.


  -         Je voulais juste te préciser que quoi que tu voies derrière cette porte, sache que tout le monde est conscient et consentant.


   


  Sur ces mots, il ouvrit la porte sans me laisser le temps de répondre. Le spectacle qui s’offrit à mes yeux fut tout d’abord insupportable. Je dus les fermer, tant les horreurs dans cette pièce me donnaient la nausée. Mais quelque chose au fond de moi voulait en savoir plus. Mes yeux se rouvrirent contre ma volonté pour observer le spectacle obscène qui se déroulait. La pièce était immense. Elle était dépourvue de fenêtres, comme le reste du bâtiment visiblement. La lumière était donc d’une faible intensité, un humain y apercevrait tout juste quelques ombres par-ci par-là. Grâce à ma nouvelle acuité, je pus distinguer sans aucun problème ce qui se passait dans cet endroit infâme. Il y avait une dizaine de personnes. Des vampires, mais aussi des humains. Mon nouvel odorat me permettait désormais de distinguer la nature des créatures auxquelles j’avais affaire. J’étais à la fois émerveillée par mes nouveaux sens et effrayée ! A ma gauche, il y avait un grand canapé de quatre places en velours noir ainsi qu’un lit à baldaquin en fer forgé recouvert des mêmes draps en satin rouge que celui dans lequel je m’étais réveillée quelques heures plus tôt. Sur le canapé, je vis un homme noir dont la tête était plongée dans les parties intimes d’une belle femme blonde qui semblait beaucoup plus petite que lui. En regardant le couple plus attentivement, je me rendis compte que la femme n’était sûrement pas majeure, elle devait avoir seize ans au maximum ! Mais son odeur m’indiquait qu’il s’agissait d’un vampire. Elle devait donc être âgée de beaucoup plus que seize ans ! L’homme quant à lui, semblait avoir une trentaine d’années, mes narines frémissaient tant son odeur était appétissante, il s'agissait d'un humain, sans aucun doute. Quelques marques de morsures à peine visibles couvraient sa peau. Le sang n’en coulait plus, ces morsures devaient dater de quelques heures, voir quelques jours. Mon estomac se serra. J’avais affreusement faim et la vue de cet homme la rendait encore plus insupportable. La petite blonde ne nous prêta qu’un rapide coup d’œil avant de se concentrer sur l’homme entre ses jambes. Mes yeux furent ensuite attirés par le couple qui se tenait près du lit. Un séduisant vampire, dont les cheveux étaient couleur or, sodomisait sauvagement une jeune humaine qui semblait tout juste majeure. Elle se tenait à quatre pattes et poussait des cris de jouissance qui me firent frissonner. L’homme, qui se trouvait derrière elle, la tenait par les hanches tout en lui tirant les cheveux. Un pantalon de cuir retombait sur ses mollets. De la sueur dégoulinait sur son corps si bien sculpté. Je ne voulais qu’une chose : les rejoindre. Cette pensée me fit froid dans le dos. J’étais toujours vierge et le sexe aussi violent ne m’avait jamais intéressée, au contraire ! Un combat déchirant était engagé à l’intérieur de mon corps. Mon humanité luttait contre le vampire qui se réveillait en moi. Si j’avais pu hurler sans retenue, je l’aurais fait. Je souffrais affreusement de ce conflit intérieur. Il fallait que ça s’arrête sinon j’allais devenir folle ! Je commençais à comprendre pourquoi je ne pouvais pas survivre si je ne buvais pas de sang humain. Il fallait que j’achève ma transformation, et vite ! Raphaël lut sans doute ma détresse dans mon cœur, car il me prit la main et me serra contre lui. Lorsque ma peau bouillonnante entra en contact avec la sienne glacée, une décharge électrique me traversa. Nos regards se croisâmes et je voulus lui dire à quel point je tenais à lui et à quel point je me sentais bien avec lui, mais ma voix n’émit aucun son. Cependant au fond de moi, je savais qu’il comprenait l’ampleur des sentiments que j’éprouvais déjà pour lui. Nous avançâmes main dans la main. Plus loin, sur ma droite, se tenait un curieux podium, illuminé par de petits spots dont la lumière était tamisée. Lorsque nous arrivâmes à son niveau, je vis que trois personnes y étaient perchées. Il s’agissait de deux vampires et d’une humaine. Les deux vampires étaient de très grands hommes bien bâtis. En les observant plus attentivement, je remarquai qu’ils étaient jumeaux. Ils arboraient exactement les mêmes traits durs qui leur donnaient un air terrifiant. L’humaine était coincée entre les deux vampires. Ses beaux cheveux bruns étaient pris au piège dans la main de l’un des deux jumeaux. L’homme derrière elle la pénétrait à coup rapide et régulier. La pauvre humaine gémissait. Elle ne pouvait pas crier son plaisir – ou sa douleur —, car l’homme qui lui tenait les cheveux lui avait mis son sexe dans la bouche et la forçait à faire de rapides mouvements de va-et-vient. Elle avait des courbes magnifiques, mais son corps était couvert de morsures encore saignantes. L’odeur du sang frais parvint à mes narines. Raphaël me retint par le bras juste à temps. J’allais bondir sur l’humaine tant ma faim me tordait l’estomac. Je n’en pouvais plus, il fallait que je me nourrisse. Il me tira vers le fond de la pièce. Je le suivis en lâchant un grognement.


   


  Vatilia se tenait sur un trône perché sur une estrade. Lorsqu’elle nous vit approcher, elle se leva et vint à notre rencontre. Sa démarche était aussi majestueuse que sa beauté. Raphaël s’inclina devant elle, il me tira vers le bas pour que je puisse l’imiter.


  -         Ravie de te revoir Eva ! Je savais que tu implorerais mon aide très rapidement ! Je te pardonne ton impolitesse lors de notre précédente rencontre, mais fais en sorte que cela ne se reproduise plus. Je ne serai pas aussi indulgente la prochaine fois !


   


  Aucun mot ne sortit de ma bouche. Je ne savais plus quoi répondre. Après tout, Vatilia était la reine de mon nouveau peuple, je ne pouvais pas me permettre de lui manquer de respect. Un homme s’approcha de nous. Il paraissait tout aussi beau que la reine des vampires qui se tenait devant moi. Ses cheveux bouclés se balançaient au rythme de ses pas. Ils étaient noirs, mais parsemés de quelques mèches blanches qui trahissaient l’âge, probablement avancé, de ce séducteur. Un magnifique sourire illuminait son visage triangulaire. Seul son teint pâle comme la mort gâchait le tableau de l’homme parfait. Lorsqu’il commença à parler, je remarquai que le son de sa voix était comparable au rythme d’une berceuse, douce et apaisante, semblable à celle de Raphaël. J’étais littéralement sous le charme.


  -         Ne l’effraie pas ainsi mon Amour, conseilla l’homme à Vatilia.


                Il se plaça derrière elle et la serra affectueusement dans ses bras. Il était à peine plus grand que la reine des vampires. Lorsqu’il reporta son attention sur moi, je n’osais même pas le regarder dans les yeux tant sa beauté m’impressionnait.


  -         Je suis ravi de faire ta connaissance, cela fait si longtemps que j’entends parler de toi, et enfin nous nous rencontrons ! déclara-t-il avec bonne humeur.


  -         Je ne savais pas que j’étais si connue dans le monde des vampires ! Annonçai-je surprise.


  Il rit chaleureusement ce qui détendit instantanément l’atmosphère.


  -         Je voulais me présenter dans les plus brefs délais à notre nouvelle recrue.


  Il me fit un clin d’œil et s’approcha de moi à grands pas.


  -         Je m’appelle Aaron, je suis le compagnon de Vatilia, ce qui fait de moi ton roi, mais je n’aime pas trop ces termes. Je préfère nous qualifier de chefs.


  Pendant qu’Aaron se présentait, mon ventre me fit à nouveau souffrir. Je fus forcée de me plier en deux, tant les crampes qui secouaient mon estomac étaient violentes.


  -         Nous ferons le reste des présentations plus tard ! Tu as besoin de te nourrir au plus vite.


  Il jeta un regard inquiet à Raphaël.


  -         Je m’en occupe tout de suite, annonça Raphaël sans qu’Aaron eu besoin de demander quoi que ce soit.


  Raphaël me redressa délicatement et me dirigea jusqu’au fond de la pièce. Il m’installa dans un canapé semblable à celui que nous avions vu un peu plus tôt, à l’entrée. J’avais l’impression de brûler de l’intérieur tant mon estomac me faisait souffrir. Raphaël me quitta, un court instant, et revint avec un grand verre en cristal rempli de sang. L’odeur qui parvint à mes narines me fit perdre le contrôle de mon corps et je ne pus m’empêcher de sauter sur le verre. Je lui arrachais des mains ma nourriture et l’avalais d’une traite. Le précieux liquide tiède coula rapidement le long de ma gorge. J’eus soudain la chair de poule et la pièce se mit à tanguer autour de moi. J’allais m’évanouir, lorsque Raphaël me prit dans ses bras et me serra si fort contre lui, qu’il faillit me couper la respiration. Il me chuchota à l’oreille que ma transformation était sur le point de s’achever et qu’il fallait que je tienne bon, ce malaise n’allait pas durer longtemps. Lorsqu’il desserra son étreinte, je me sentis mieux. Mon estomac semblait satisfait, il cessa de me faire mal. Je remarquais alors le spectacle que nous offrait un trio de jeunes personnes, toutes plus belles les unes que les autres, quelques mètres derrière le canapé. Une humaine était attachée au plafond à l’aide de deux larges cordes qui s’enroulaient autour de ses poignets tels des serpents qui s’apprêtaient à dévorer sa proie. Ses longs cheveux roux tombaient sur ses hanches. Son visage était rempli de maquillage. Je ne savais pas combien de temps cette femme avait passé pour se préparer avant son entretien avec les vampires. A mon avis, elle avait dû s’y prendre très tôt dans la journée ! Une vampire aux cheveux très courts s’abreuvait au niveau de l’artère fémorale de l’humaine attachée. Elle semblait partie dans un autre monde, tant le sang de cette femme était enivrant. Elle aspirait de grandes gorgées de sang au rythme des va-et-vient du vampire qui se tenait derrière la femme enchaînée et qui la pénétrait. Il était de petite taille, mais charmant, plus ou moins comme tous les hommes de cette pièce. Peut-être que les vampires laids n’existaient pas… Aaron et Vatilia nous rejoignirent, ce qui m’arrêta dans la contemplation du trio. Je me sentais si fatiguée et cela dû se voir, car Aaron ordonna à Raphaël de me raccompagner dans ma chambre. Notre discussion semblait pouvoir attendre. Je voulais absolument leur demander pourquoi ils m’avaient transformée en vampire, mais je sentais mes forces s’écouler à travers tous les pores de mon corps. Bientôt, je ne pourrais plus marcher seule. Je n’avais qu’une envie : dormir au plus vite. Tant pis pour mes questions, je pourrais sûrement leur poser demain. Raphaël me prit par la main et m’aida à marcher jusqu’à ma chambre. Il me proposa son aide pour me déshabiller, mais j’avais préféré me débrouiller toute seule. Si ses yeux se posaient sur mon corps nu, je ne pourrais pas m’empêcher de rougir. Il se retourna pendant que je me mettais en tenue de nuit. Lorsque j’eus fini, il s’approcha de moi et à l’instant où je crus que ses lèvres allaient toucher ma joue, une jeune femme aux longs cheveux noirs fit irruption dans la pièce. Elle semblait très en colère. D’un geste de la main, elle envoya Raphaël contre le mur. Il s’y écrasa dans un bruit fracassant. Je n’eus pas le temps de voir s’il allait bien, car la femme s’approchait de moi. Ses yeux étaient d’un noir intense. Ses traits asiatiques n’empêchaient pas sa peau d’être aussi pâle que les autres vampires que j’avais rencontrés aujourd’hui. Sans que j’eusse le temps d’esquiver, elle me prit par la gorge et me soulevait dans les airs. Sa force était incroyable. J’eus du mal à comprendre ce qui se passait. Je me trouvais au bord de l’épuisement et en plus de cela, mon agresseur me comprimait la gorge. J’avais de plus en plus de mal à respirer. Je ressemblais un peu à un poisson hors de l’eau. Je crus que mes derniers instants étaient arrivés. Les hurlements de Raphaël me firent replonger dans la réalité. La voix de mon père ne constituait plus qu’un écho incompréhensible dans ma tête.


  -         Lâche-la tout de suite ! hurla Raphaël.


  Son visage si parfait était déformé par la haine qu’il ressentait vis-à-vis de mon agresseur.


  -         C’est avec cette chose que tu as osé me tromper, mon Chéri ?


  -         Je ne t’ai pas trompé, vociféra-t-il.


  -         Dans ce cas, qu’as-tu fait ces dernières heures ?


  -         J’ai eu des ordres de ta sœur. Elle voulait que je m’occupe d’Eva. Ta parole n’a aucun poids face à celle de Vatilia. Tu ne peux pas me punir parce que je lui ai obéi. Tu vas contre nos règles, tu le sais bien mieux que moi.


  -         Petit arrogant, comment oses-tu me parler ainsi ? gronda-t-elle.


  Sur ces mots, la femme qui semblait être May-linh, la sœur de Vatilia, me lâcha et bondit sur Raphaël. Elle l’assomma d’un violent coup sur la tête avant de revenir vers moi. Lorsqu’elle m’attrapa les cheveux, je tentais de me débattre, en vain. Elle était beaucoup plus forte que moi et mes armes ne m’avaient pas été rendues pour le moment. Je me retrouvais vraiment dans la merde, une fois de plus ! Elle mit mon cou à nu et se préparait à me mordre. Pitié. Pas encore ! J’en avais assez de me faire mordre. Je hurlais de toutes mes forces, mais rien ne perturbait mon agresseur. Raphaël était toujours KO. Une seconde avant que ses crocs ne s’abattissent sur ma gorge, des hurlements résonnèrent dans couloir. Cela déconcentra ma tortionnaire et j’en profitais pour lui loger un coup de coude dans le ventre. Elle lâcha mes cheveux et je roulais instantanément par terre en direction de Raphaël. May-linh revint à la charge, mais avant qu’elle puisse me saisir, un homme défonça la porte et observait la pièce, comme s’il était à la recherche de quelque chose. May-linh semblait tétanisée. Elle devait sûrement connaître cet homme. Il n’était pas très grand – environ un mètre soixante-cinq —, mais son visage inexpressif me donnait la chair de poule. Son regard noir se posa sur moi et je compris tout de suite qu’il avait trouvé ce qu'il cherchait. Les cris résonnaient toujours dans le couloir. L’homme se décidait à bouger et me soulevait comme un sac à patates. Il m’emmena hors de la chambre. J’étais si effrayée que je n’osais pas ouvrir la bouche. Il était terrifiant des pieds à la tête, même son odeur empestait la mort. Il passait la porte de ma chambre et au même moment, un homme beaucoup plus grand que lui, lui infligea un violent coup à la tête et me rattrapait au passage. Je m’évanouis dans les bras de mon sauveur. J’étais trop fatiguée et mes forces m’avaient totalement abandonnée.


  


  


  Chapitre 4


   


   


  A mon réveil, je me trouvais enfermée dans le coffre d’une voiture. Celle-ci semblait en marche. Ma tête me faisait terriblement souffrir. Je venais à peine de reprendre conscience que la voiture s’arrêta déjà. J’entendis quelqu’un sortir du véhicule. Les bruits de pas se rapprochaient du coffre. J’étais prête à me défendre. Mon kidnappeur ouvrit le coffre et je lui bondis dessus. Surpris, il tomba à terre. J’en profitais pour lui donner un coup de pied dans la tête. Il s’effondra sur le sol et semblait assommé. Je saisis cette occasion pour m’enfuir. L’homme m’avait conduite dans un sinistre entrepôt. Je suivis les panneaux de sortie, en courant le plus vite possible. Je poussais un soupir de soulagement en arrivant devant la porte de sortie. J’étais essoufflée, mais tellement heureuse d’avoir échappé à mon kidnappeur. Un dernier coup d’œil par-dessus mon épaule m’apprit que l’homme ne m’avait pas poursuivie. J’avais dû salement l’amocher ! J’ouvris la porte de sortie, mais ne compris pas tout de suite ce qui se passait. Le soleil qui pénétra par l’ouverture de la porte brûlait mon corps comme si un vulgaire morceau de bois s’embrasait dans une cheminée. C’était atrocement douloureux. Quelqu’un me tira en arrière. Quelques secondes de plus au soleil m’auraient transformée en poulette rôtie. Tout mon corps fumait et dégageait une odeur de cramée insoutenable. En temps normal, cette odeur ne me dérangeait pas. Sauf que, cette fois-ci, elle provenait de mon corps. Je m’évanouis juste au moment où je vis l’homme qui m’avait kidnappée. C’était lui qui venait de me sauver la vie. Ce n’était que la troisième fois que je perdais connaissance en trois jours, un record.


   


  Je me réveillai dans une grande pièce aux murs blancs. Mes brûlures avaient disparu. C’était comme si je n’avais rien eu. Je me sentais légère. Toutes les douleurs et toute la peine accumulées, ces trois derniers jours, s’étaient envolées comme par magie. Lorsque je regardais autour de moi, je vis que j’étais entourée par une dizaine de personnes qui semblaient attendre mes ordres. Je n’avais vu aucune d’entre elles auparavant. Un jeune homme qui semblait avoir tout juste la majorité s’approcha de moi. Il sortit de sa poche un petit couteau et avant que je ne puisse poser la moindre question, il s’entailla l’avant-bras et me le tendit. Son sang dégoulinait de la plaie. Je ne pus refuser une si belle offrande. Je saisis son petit poignet et bus son sang à grande gorgée. Un deuxième homme s’approcha de moi. Il s’agissait de mon père, ce qui signifiait que j’étais encore en train de rêver. Il s’approcha de moi et au moment où il voulut me prendre dans ses bras, quelqu’un le poignarda.


   


  Je me réveillai en sursaut. J’étais en sueur. Mes rêves avaient gagné en intensité depuis ma transformation en vampire. La chambre dans laquelle je me trouvais semblait identique à celle où je m’étais réveillée la veille. A une différence près, les murs de celle-ci étaient peints en jaune clair. J’inspectais rapidement l’état de mon corps. Quelqu’un avait soigné mes brûlures. Je soulevais un des pansements et découvris que ma peau n’était atteinte que d’un léger coup de soleil. Je m’empressais d’enlever le reste des pansements. Soit j’avais guéri très vite, soit j’avais dormi très longtemps. C’était difficile de garder la notion du temps quand on s’évanouissait trois fois dans un délai si court ! Un homme entra dans ma chambre sans frapper. Je détestais cela ! Mais, vu la taille de ce géant, je préférais ne pas lui faire de remarques. Il semblait avoir trente ans, mais était très bien bâti pour son âge. La forme de ses muscles était visible à travers son tee-shirt blanc. Une longue chevelure lisse d’un brun chocolat encadrait son visage rond.


  -         Bonjour Eva, je m’appelle Alaric. Nous nous sommes déjà croisés quelques fois, mais je n’ai jamais eu l’opportunité de me présenter.


  Son visage bronzé formait un étonnant contraste avec la blancheur de ses dents lorsqu’il souriait. Suite à ses paroles, des flashs me revinrent en mémoire. Je l’avais effectivement déjà vu ! Il se tenait en retrait, lorsque les vampires m’avaient attaquée sur le parking de la boîte de nuit. Il m’avait sauvée après mon altercation avec May-linh. Et il m’avait transportée dans le coffre d’une voiture…


  -         Ah oui ! Le coffre de la voiture, je connais des façons plus romantiques de sauver quelqu’un, critiquai-je.


  -         Et moi, je connais des façons plus romantiques pour remercier l’homme qui t’a sauvé la vie, un coup de pied dans le visage ce n’est pas top ! rétorqua-t-il.


  -         Je ne vois pas de quoi tu te plains. Tu n’as aucune trace sur le visage !


   


  Il ne répliqua pas, mais vint se placer au dessus de moi en un clin d’œil. Son odeur n’avait rien d’humain, mais rien de vampire non plus. Je ne pouvais pas identifier la nature de cet être. Cela augmenta mon stress d’un cran. Il atteignait désormais un seuil critique. Alaric plongea ses yeux dans les miens. Ses prunelles étaient couleur or, je n’avais jamais rien vu de tel auparavant. Un désir profond et une expression perverse se lisaient dans son regard ce qui déclencha une peur incontrôlable en moi. Je me demandais si ma dernière heure de virginité avait sonné. Je n’avais qu’une envie, retrouver Raphaël et les vampires. Je rassemblais la lueur de courage qui brillait faiblement en moi. Je tentais de repousser Alaric, malgré mes courbatures et mes coups de soleil. Son corps était brûlant, je sentis sa chaleur à travers son tee-shirt. Contre toute attente, Alaric se leva et s’excusa de m’avoir importunée.


  -         Je pensais que tu aurais envie de sexe, après tout ce qui t’est arrivé ces dernières heures. Tu devrais te détendre, me conseilla-t-il.


  -         Je suis toujours vierge pour information ! C’est difficile de se détendre quand on se fait constamment attaquer par quelqu’un d’autre, ripostai-je.


  -         Ne t’en fais pas, j’ai promis à ton père, quelques minutes avant qu’il ne nous quitte, de te protéger et de veiller sur toi, quoi qu’il arrive assura-t-il.


  -         Je ne savais pas que mon père avait de telles fréquentations. Ma mère ne m’a jamais parlé de toi. Je ne reconnais pas ton odeur, tu n’es ni humain, ni vampire…


  -         Ma puce, si tu savais le nombre de choses que tu ignores encore ! Si tu ne reconnais pas mon odeur, c’est parce que je suis un loup-garou, m’annonça-t-il.


  Il eut un rire taquin qui détendit l’atmosphère. Il coupa court à la conversation sans me donner plus d’explications.


  -         Je vais te laisser te reposer, tu en as besoin après tout ce qui t’est arrivé. Ne t’en fais pas, je veille sur toi, plus personne ne t’attaquera, lança-t-il sur un ton sérieux.


  -         Merci, c’est gentil.


  Alaric était donc un loup-garou. Je pensais que ces créatures n’étaient qu’une légende pour terrifier les enfants. Visiblement, je me trompais. Quelques heures plus tard, après m’être reposée, je décidai de faire le tour du propriétaire. Je n’en pouvais plus de rester dans cette pièce, j’avais besoin de bouger… et de me nourrir ! Mon ventre me faisait à nouveau souffrir, mais avec moins d’intensité que la première fois. J’arrivais devant une porte mi-close où j’entendis une conversation entre May-linh, la femme qui m’avait attaquée quelques heures plus tôt, et Vatilia, sa sœur. Vatilia réprimandait May-linh pour m’avoir attaquée au lieu de me protéger contre nos ennemis. Soudain, je sentis une main se poser sur mon épaule et je lâchais un cri de surprise. En me retournant, je vis qu’il s’agissait de Raphaël. J’étais tellement contente de le revoir que je lui sautais dans les bras. Ses blessures avaient déjà totalement disparu. Après m’avoir serré dans ses bras jusqu’à m’étouffer, Raphaël me relâcha et me contempla avec un sourire.


  -         Je suis tellement désolé de n’avoir rien pu faire pour te protéger ! J’ai eu si peur qu’il t’arrive un malheur ! admit-il.


  -         Ne t’inquiète pas, tout va très bien. L’essentiel est que nous soyons sains et saufs tous les deux.


  Je le pris un instant dans mes bras.


  -         Oui, tu as raison. Viens, Vatilia nous attend.


  Il me prit par la main et nous entrâmes dans la pièce qui se tenait devant nous.


   


  En entrant dans la pièce, je vis Alaric qui me fit un sourire angélique. May-linh, quant à elle, me lâcha un regard méprisant et rempli de menaces. En voyant cela, Vatilia la congédia. Alaric la suivit à l’extérieur. Il ne restait plus que Raphaël, Vatilia, Aaron et moi dans la pièce.


  -         Je tenais à m’excuser personnellement pour ce qui t’est arrivé hier soir, déclara Vatilia sur un ton solennel. May-linh aurait dû te protéger ! Elle savait que tu es précieuse pour notre victoire. Je ne comprends pas pourquoi elle a réagi comme ça !


  Vatilia avait l’air profondément déçu du comportement de sa sœur.


  -         Elle avait l’air terrorisée devant le vampire qui a tenté de m’enlever. Vous ne devriez pas lui en vouloir, annonçai-je pour prendre sa défense.


  -         Il n’y a pas de place pour les faibles dans notre hiérarchie. Si elle n’a pas suffisamment de cran pour assumer sa troisième place, je serais dans l’obligation de lui retirer son titre.


  -         Je ne comprends pas très bien votre fonctionnement, mais avant toute chose, puis-je savoir qui nous a attaqués la nuit dernière ?


  -         Un clan de vampire ennemi lâcha-t-elle dans un soupir. Il doit y avoir un traître parmi nous. Notre cachette était introuvable. Le chef de ce clan s’appelle Liam. Il a tué l’ancien chef de notre clan, mon frère, il y a de cela quelques années. J’ai tenu tête à Liam jusqu’à maintenant. Mais il semble que ce fourbe soit déterminé à gérer tous les vampires de France. Il dirige déjà toute la partie ouest. Nous sommes le dernier clan capable de l’arrêter. C’est à ce moment que tu interviens Eva. Nous avons besoin de toi pour vaincre Liam. Mais avant de partir en guerre, tu vas devoir nous prouver ta valeur.


  -         Pourquoi auriez-vous besoin de moi ? Qu’ai-je de si spécial ?


  -         Tu le sauras en temps voulu. Pour le moment, il va falloir que tu t’habitues à ton nouveau corps. Je te laisse trois jours. Passé ce délai, tu vas devoir relever un défi. Si tu le réussis, tu intégreras notre hiérarchie. 


  -         Quel genre de défi ?


  -         Je ne l’ai pas encore décidé. Par contre, tu peux choisir un tuteur qui t’entrainera pendant ces trois jours.


  -         Est-ce que je peux choisir Raphaël ?


  -         Si tu le souhaites, l’essentiel est que, dans trois jours, tu sois une combattante et une vampire hors pair.


  Ce n’était pas de mon tempérament d’être aussi docile. Mais j’étais intriguée par ma nouvelle famille et je souhaitais m’y intégrer. J’avais les pieds sur terre et je savais très bien que je ne reverrais plus jamais mes proches. J’eus une pensée pour ma mère. La pauvre, si elle savait ce que j’étais devenue, ça lui briserait le cœur. Raphaël me raccompagna jusqu’à ma chambre. Il avait l’air perturbé et ne m’adressait pas la parole. Son attitude me semblait vraiment bizarre. Je n’osais pas lui parler. Je paraissais aussi timide qu’une collégienne ! Arrivé devant ma chambre, Raphaël m’adressa rapidement la parole pour me dire que je devais me reposer, car les trois jours d’entrainement qui m’attendaient allaient être très éprouvants. Il reviendrait me chercher à la tombée de la nuit. J’eus un peu de mal à y croire, mais je ne discutais pas. Sur ces mots, Raphaël fit demi-tour et me laissa seule. Je pénétrais dans ma chambre et découvrit sur la table de nuit, un verre de cristal remplit de sang encore tiède. Je l’avalais d’une traite. Le goût ne me dérangeait pas, au contraire, je commençais à adorer ça ! Je ne pris pas le temps de me déshabiller avant de me coucher. Le sommeil m’emporta rapidement vers mes songes.


   


  Il faisait sombre dans cette petite ruelle. Cela m’intrigua. Depuis que j’étais devenue une vampire, ma vision dans l’obscurité était parfaite. Pourtant, je distinguais à peine le sol où je m’aventurais. J’aperçus une ombre gigantesque s’approcher vers moi. Je voulus m’enfuir, mais au même moment quelqu’un me tira de mon sommeil. Une grosse main écrasait ma bouche, m’empêchant de crier au secours. C’était alors que je reconnus mon agresseur. Il s’agissait de Vladimir, le vampire que j’étais censée chasser quand j’étais encore humaine. Son visage grassouillet était marqué par un sourire narquois. L’expression qui traversa ses petits yeux ronds signifiait qu’il allait prendre un malin plaisir à me faire souffrir. Avant de pouvoir réagir, Vladimir m’assena un violent coup de poing dans la tête. Je retombais, une fois de plus, dans les pommes. Décidément, je commençais à y être abonnée.


   


  Lorsque je repris connaissance, ma tête ne me faisait pas souffrir. Cela m'étonnait, après le coup que j’avais reçu. Mon corps se régénérait de plus en plus vite. C’était une bonne nouvelle, vu la vitesse à laquelle je m’attirais des ennuis ! Mon agresseur m’avait soigneusement ligotée sur une petite chaise en bois bon marché. Les murs de la pièce n’étaient même pas peints. Une simple ampoule pendait au plafond. La lumière était d’une faible intensité. Une odeur de sang frais, que j’avais déjà sentie auparavant, vint se loger dans mes narines. Je devais sans doute me trouver dans l’immeuble désaffecté de Vladimir. Je tentais de me détacher, mais mes liens avaient été beaucoup trop serrés. Au même moment, Vladimir entra dans la pièce en défonçant la porte d’un coup de pied. Il s’avança vers moi d’un air triomphant.


  -         Alors c’est toi la fameuse chasseuse de vampire… Je te voyais un peu plus… humaine, dit-il d’un air étonné.


  Sa voix caverneuse et son fort accent russe le rendaient encore plus terrifiant. Il passa sa grande main dans mes cheveux et continua.


  -         Je sens qu’on va beaucoup s’amuser tous les deux. Je trouve ça vraiment dommage de gâcher une telle beauté. Je ferais donc très doucement.


  -         Que me voulez-vous ?


  -         Je veux te tuer. Toute personne qui ose me défier doit le payer de sa vie. Tu as pénétré chez moi dans l’intention de me tuer. Tu as eu de la chance de m’échapper. Mais maintenant que je t’ai retrouvé, tu vas devoir payer.


   


  Je réfléchis à toute vitesse dans l’espoir de trouver une solution à cette impasse. Je disposais de très peu de temps pour trouver une échappatoire. Vladimir se rapprocha encore de moi et déchira mes vêtements. Je me retrouvais en sous-vêtement. Je compris alors que Vladimir ne se contenterait pas de me tuer. Il me violerait avant. Il fallait absolument que je gagne du temps. Ce pervers se mit à m’embrasser. Je résistais autant que je pus. Mais c’était un vampire beaucoup plus âgé que moi, je ne faisais pas le poids. Alors qu’il descendait au niveau de mes seins, quelqu’un défonça une nouvelle fois la porte. Six vampires se jetèrent sur Vladimir. Une lutte sans merci était engagée entre mes sauveurs et cet atroce personnage qui ne méritait qu’une seule chose : mourir. Je vis Alaric dans l’entrebâillement de la porte. Il m’adressa son habituel sourire angélique et s’avança vers moi. Il coupa mes liens à l’aide d’une lame en argent et me pris dans ses bras pour me sortir de l’immeuble. Evidemment, il ne prit pas la peine de ramasser mes vêtements. Mais j’étais tellement soulagée d’être libérée de Vladimir que je ne lui fis pas la remarque. Il m’installa dans sa voiture et nous partîmes en trombe sans attendre les six vampires. J’étais soulagée d’être loin de mon agresseur, mais en même temps, me retrouver si peu vêtue devant Alaric me fit rougir. Je me dandinais sur le siège afin de trouver une position qui exposerait le moins possible mon anatomie à mon sauveur. Alaric me nargua en me disant que c’était déjà la deuxième fois qu’il me sauvait, et que si ça continuait comme ça, j’allais devoir songer à le récompenser. Je lui rappelais simplement qu’il avait promis à mon père de me protéger. Je n’avais donc aucun compte à lui rendre. Il capitula et me rassura en me disant qu’il plaisantait. Après une bonne demi-heure en voiture, nous arrivâmes devant un entrepôt désaffecté. Alaric coupa le moteur et se précipita pour m’ouvrir la portière. Il me prit dans ses bras et me porta jusqu’à ma chambre. Je protestais en lui disant que je pouvais marcher toute seule, mais il n’en tint pas compte. Comme je me débattais, il me prit comme un sac à patates. Cela me mit encore plus en colère, mais mes protestations ne servaient à rien visiblement. Raphaël m’attendait sur mon lit. Lorsqu’il me vit dénudée, il ne put s’empêcher de lancer un regard plein de haine à Alaric.


  -         Comment oses-tu me regarder ainsi, sous-fifre ? Grogna Alaric.


  Il n’attendit pas la réponse de Raphaël et se retira.


  


  


  Chapitre 5


   


   


  Mon entrevue avec Vladimir ne fut plus jamais abordée. Je commençais mon entrainement avec Raphaël dès mon réveil. Je l'avais imaginé moins intense. Raphaël restait sans pitié avec moi. Je ne le pensais pas à la hauteur. Je ne soupçonnais pas qu’il était capable de me frapper. Il m’aidait à maîtriser mes nouveaux sens par divers exercices, tous plus durs les uns que les autres. Je finis tout de même par l’impressionner. Il décida, le deuxième jour de l’entrainement, de passer à la suite, les combats. Raphaël m’apprit à me battre dans n’importe quelle situation et contre n’importe quel ennemi. Qu’il soit armé ou non ! Je retrouvais petit à petit mes forces. Mes techniques de combats s’accordèrent à mon nouveau corps. J’apprenais très vite. Je ne tardais pas à dépasser Raphaël. J’anticipais le moindre de ses mouvements. Par moment, je visualisais les coups qu’il allait faire, ce qui me permettait d’avoir constamment l’avantage. La rapidité de mes réactions m’impressionnait moi-même. A la fin du troisième jour, Raphaël semblait satisfait de mes capacités. Il me félicita et me proposa d’aller me reposer. Il ne me révéla pas à quel genre de défi j’allais me mesurer. Il me raccompagna à ma chambre où Vatilia m’attendait. Elle portait une robe rouge dont le décolleté dévoilait un peu trop sa poitrine à mon goût. Ses longs cheveux formaient un voilage autour de son corps. Elle congédia Raphaël d’un geste de la main. Celui-ci s’éloigna aussi rapidement que possible. Sur mon lit, je découvris une grande boîte en carton.


  -         Qu’est-ce que c’est ? demandai-je à Vatilia, l’air intrigué.


  -         Ouvre-la, me répondit-elle simplement.


  Je l’ouvris et découvris une robe en cuir noir. Avant de pouvoir répliquer, Vatilia intervint.


  -         Tu devras porter ces vêtements demain. Il s'agit d'un rituel, en quelque sorte.


  Elle sortit de la chambre en un clin d’œil sans me révéler la nature de mon défi. Je devais porter cette robe, trop provocante à mon goût. Me demander ce qui allait m’arriver ne servait à rien. Aussi, je décidai de suivre le conseil de Raphaël : dormir ! Avant de sombrer dans un sommeil profond, je repensais aux trois jours qui venaient de s’écouler. Contre toute attente, je m’étais sentie à l’aise, j’oubliais que j’étais devenue une vampire. Au final, la vie ne paraissait pas si désagréable de l’autre côté…


  A mon réveil, je trouvais un petit mot sur ma table de nuit.


  « Habille-toi et rejoins-nous dans la grande salle. V. »


  Je sortis la robe du carton et l’enfilai. Le contact du cuir sur ma peau était désagréable. J’espérais que le défi n’allait pas durer trop longtemps. Je me dirigeais à grands pas jusqu’à la grande salle. L’assemblée de vampire semblait au grand complet. Il devait y avoir une centaine de vampires et d’esclaves humains. Ils n’attendaient plus que moi. Mon entrée dans la salle donna suite à un silence de mort jusqu’à ce que Vatilia, qui se tenait sur un trône au fond de la pièce, prenne la parole.


  -         Eva, enfin te voilà. Nous sommes tous réunis aujourd’hui pour que tu nous prouves que tu mérites ta place parmi nous. Tu vas devoir défier un membre de notre hiérarchie. Nous avons choisi, à l’unanimité, May-Linh. Vous allez vous battre et boire le sang de votre adversaire. De plus, un de nos sujets, Raphaël, a demandé à être libéré de l’emprise de May-linh pour te servir. Pour que sa requête soit acceptée, tu dois battre May-linh. Celle d’entre vous qui perdra sera exclue de la hiérarchie et elle rejoindra nos sujets, déclara-t-elle sur un ton impérieux.


  Je n’en revenais pas. Raphaël se servait de moi pour se libérer de May-linh. Il savait donc ce qui m’attendait. Il ne m’avait même pas prévenue. J’étais furieuse contre lui, mais je n’eus pas le temps de le lui faire savoir. Une masse noire se jetait sur moi et me plaqua au sol. May-Linh engagea le combat et je perdais déjà l’avantage ! Elle tenta de planter ses crocs dans ma gorge, mais je lui assenais un coup de poing en plein visage et je réussis à me dégager. Nous reculâmes d’un bond afin de nous observer. Le regard noir de May-linh me faisait froid dans le dos. On pouvait clairement lire dans ses prunelles que son désir était de me tuer. Je tentais d’oublier la trahison de Raphaël, car je devais rester concentrée sur le combat à mort qui m’attendait. May-linh pouvait passer à l’attaque d’une seconde à l’autre. Je fermais les yeux et vis l’image du prochain coup de cette garce. Elle allait s’élever dans les airs d’un bond et foncer sur moi pour m’assommer avec ses poings. Au moment où je rouvris les yeux, May-linh prit son envol. Je ne laissais pas percevoir que je savais ce qu’elle allait faire. Je fis mine de la chercher du regard dans les airs. Mais je savais exactement où elle se trouvait et à quel moment elle me tomberait dessus. Lorsqu’elle s’abattit sur moi les deux poings en l’air, j’attendis jusqu’au dernier moment pour me dégager. May-linh n’eut pas le temps de changer de trajectoire et elle s’écrasa au sol l’air surpris. J’en profitais pour lui sauter dessus et la plaquer au sol. L’assemblée de vampire retenait son souffle. J’avais l’avantage dorénavant et si je me débrouillais pour ne pas le perdre, ma victoire semblait assurée. Je la frappais de toutes mes forces encore et encore, jusqu’au moment où une nouvelle image se formait dans ma tête. May-linh allait prendre un couteau qu’elle avait dissimulé dans des fourreaux au niveau de ses poignets et me trancher la gorge. Son mouvement était rapide et efficace. Je devais agir. Je lui saisis les poignets, relevai ses manches et jetai les couteaux au loin. L’assemblée émit un cri d’indignation. May-linh prévoyait de tricher si elle perdait l’avantage !


  -         Mais comment savais-tu que je dissimulais des couteaux ? vociféra-t-elle.


  -         Tes pensées t’ont trahi, répondis-je simplement.


  Sur ces paroles, j’abattis de toutes mes forces mes deux poings sur elle. Elle se débattait de moins en moins sous mes coups, la victoire était proche ! Lorsqu’elle n’opposait plus aucune résistance sous mes coups, je la saisis par les cheveux et plantais mes canines dans son cou. Son sang coula abondamment dans ma bouche. Il était divin comparé aux verres de sang que Raphaël m’avait donnés jusque-là. May-linh ne se débattait plus du tout, je buvais son sang, j’avais donc remporté le défi ! Je faisais désormais partie de la hiérarchie du clan. Je voulus arrêter de boire son sang, mais curieusement, je n’y parvenais pas. Je voulais la vider jusqu’à la dernière goutte. Ces pensées me terrifièrent, c’était comme si une autre personne avait pris la possession de mon corps. Je n’entendais plus rien mis à part les bruits de succion au fur et à mesure que j’aspirais le sang de la pauvre agonisante. Soudain, quelqu’un m’attrapa par les épaules et me força à lâcher ma proie. Quand je repris mes esprits, Alaric me serrait contre lui et me caressait le dos comme s’il voulait me réconforter. Il me chuchota à l’oreille :


  -         C’est fini, tu as gagné ma puce. Tu fais partie des nôtres maintenant.


  Je me détachais de lui et jetais un œil à May-linh, qui agonisait. Sa respiration semblait de plus en plus difficile. Une vague de remords m’envahit et je sentis les larmes me monter aux yeux. Je courus hors de la salle et fis le tour de l’entrepôt où nous résidions. Je remportais le défi que Vatilia m’avait imposée, mais à quel prix ? Je me transformais en monstre malgré moi. Cependant comme j’avais gagné, je pouvais exiger les réponses à toutes mes questions. Mais curieusement, je ne voulais plus savoir pourquoi j’avais été si importante pour les vampires. J’étais brisée par ce que je devenais, mais aussi blessée à cause de Raphaël. Pour une fois que je faisais confiance à un homme, il m’avait trahie à la première occasion. Son comportement me décevait au plus haut point ! Les larmes coulèrent le long de mes joues pendant une éternité. Lorsque je retournais vers ma chambre, je surpris une conversation téléphonique qu’Aaron était en train d'avoir.


  -         Nous allons partir demain. Je les conduirais dans quelques jours vers l’enfer… il faut que l’effet de surprise reste total ou nous n’aurons aucune chance de les renverser… Annie, s'il te plaît, fait en sorte que tout soit prêt à notre arrivée, nous les massacrerons tous ! Il nous faudra beaucoup de matériel… Dans quelques jours, nous pourrons savourer notre victoire ensemble.


  Je n’en revenais pas. J’avais trouvé le traître parmi nous. Je soupçonnais tout le monde, mais pas à Aaron ! Il était si gentil ! J’étais terrifiée et je ne savais pas quoi faire. Je fis un détour pour atteindre ma chambre et je m’effondrai sur mon lit. Je pleurais toutes les larmes de mon corps. Au bout de quelques minutes, quelqu’un toqua à ma porte et entra délicatement. Je relevais la tête et aperçus Alaric. Je courus me réfugier dans ses bras.


  -         Je voulais te remercier pour tout à l’heure, chuchotai-je dans son oreille. Sans toi, j’aurais probablement tué May-linh.


  En guise de réponse, Alaric me serra de toutes ses forces dans ses bras. La chaleur de son corps se diffusait sur le mien. Je désirais plus que tout cet homme. Il m’avait déjà sauvé plus d’une fois la vie. Il avait fait la promesse à mon père de veiller sur moi… Que demander de plus ? Alaric n’allait pas me trahir. Lorsque je relevais la tête, mon regard croisa le sien. Nous nous fixâmes un long moment sans un mot. L’expression dans nos yeux parlait à la place de nos bouches. Nous avions tous les deux la même envie.


  -         Il va bientôt faire jour, tu devrais te reposer. Je repasserais te voir plus tard.


  -         Reste avec moi, soufflai-je. Je ne veux pas être seule.


  Je le tirais en direction du lit. Sa main était si chaude. Son odeur sucrée me donnait envie de le dévorer. Ses prunelles changèrent de couleur, elles devinrent aussi dorées que l’or. Je sus instantanément ce que cela signifiait. Alaric passa délicatement ses mains dans mon dos afin d’ouvrir la fermeture éclaire de ma robe. Quant à moi, j’étais occupée à dévêtir ce magnifique loup-garou à l’apparence d’homme. Il était parfaitement sculpté. Une musculature de rêve, recouverte d’un bronzage parfait. Je ne me lassais pas de le contempler. Il attira ma bouche vers la sienne et nous échangeâmes le meilleur baiser de toute ma vie. Plus rien n’avait d’importance. Je savourais le moment présent avec une intensité hors normes. Les mains d’Alaric allaient et venaient le long de mon corps froid. A son contact, chaque partie de mon corps se réchauffait doucement. Ses baisers se firent de plus en plus passionnés et de plus en plus torrides. Une cascade de sentiments se déchainait dans ma tête. J’étais, pour ainsi dire, au paradis. Lorsque le membre puissant d’Alaric pénétra mon intimité, j’eus l’impression d’exploser de l’intérieur tant les sensations que je ressentais étaient intenses. La chaleur de son corps m’envahissait de l’intérieur et réchauffait tout mon être. Alaric fit des va-et-vient de plus en plus rapides. Son corps merveilleux se tenait au-dessus de moi. J’eus une incontrôlable envie de mordre dans sa chair si parfaite. Je commençais par lécher délicatement le corps de mon amant, avec de plus en plus de vigueur au fur et à mesure que ses mouvements s’intensifiaient. Lorsque je ne pus plus me retenir, je mordis l’épaule d’Alaric. Celui-ci eut un petit cri de douleur, qui fut vite remplacée par l’extase que lui provoqua mon acte. Je buvais son sang à grande gorgée. J’étais au sommet du plaisir. Je m’en voulais de m’être refusé le plaisir du sexe pendant si longtemps. Après une éternité d’extase, les mouvements d’Alaric se firent de moins en moins rapides. Nous nous fixâmes un instant et je compris qu’il était satisfait. Il me serra dans ses bras et se coucha contre moi. Nous nous endormîmes tout de suite.


  Un coup de feu retentit pendant mon sommeil, ce qui me réveilla en sursaut. Je cherchais l’origine de ce bruit. Je tendis l’oreille et entendis des bruits de lutte non loin de ma chambre. Je me dégageai de l’étreinte d’Alaric et enfilai une robe de chambre en soie rouge qui recouvrait à peine mes genoux. Je sortis de la chambre et me dirigeais vers les bruits, jusqu’au moment où je distinguais une voix que je reconnus instantanément. Maddi, ma meilleure amie, hurlait mon nom. Je courus à toute vitesse à travers le couloir sombre, avec pour seul guide, les hurlements de mon amie. Lorsque Maddi m’aperçut, elle prononça mon nom dans un murmure de soulagement. Mais lorsqu’elle me vit de plus près, ses yeux s’emplirent d’effroi. Elle ne s’attendait sûrement pas à me voir si pâle ! Un vampire la tenait fermement dans ses bras, si bien qu’elle pouvait à peine bouger. Deux autres vampires gisaient sur le sol. Ils poussaient de petits cris d’agonie, ce qui me donna la chair de poule. Je vis également une arme à feu, probablement celle de Maddi, qui reposait au pied de l’un des vampires. Je me précipitais vers mon amie, mais Vatilia s’interposa, m’empêchant de la rejoindre. Elle avait surgi de nulle part, sans un bruit, comme à son habitude. Aaron arrivait à son tour. Il suivait Vatilia comme son ombre. Ils étaient décidément inséparables. Je tentais de m’adresser à Vatilia de manière polie et sans montrer mon empressement.


  -         Bonjour Vatilia ! Je te présente ma meilleure amie, Maddi. Je suis désolée pour les éventuels dégâts qu’elle aurait pu causer, annonçai-je en pointant Maddi du doigt. Pourrais-tu me laisser lui parler ? Je lui dois quelques explications sur ma disparition…


  Mes yeux s’emplirent de larmes malgré moi. Je n’avais pas encore réalisé à quel point ma vie avait changé avant de revoir Maddison. Vatilia m’observa attentivement avant de répondre.


  -         Je serais folle de te laisser parler avec cette humaine. Tu y es bien trop attachée. Je ne peux pas prendre le risque de te voir repartir avec elle.


  Son expression se fit dure. Je n’aurais pas réussi à la faire changer d’avis, quoi que je puisse dire. Je baissais donc les yeux en signe de soumission. Plusieurs évènements se succédèrent rapidement. D’abord, je bondis vers Maddi et la pris dans mes bras en repoussant le vampire qui la tenait. La seconde d’après, Vatilia m’attrapa par la gorge et me cloua contre le mur. Son regard me fit froid dans le dos. Avant que je ne puisse protester, elle m’envoya dans les airs d’un geste et j’atterris quelques mètres plus loin. Je me redressais rapidement. Vatilia s’approcha de moi en annonçant :


  -         Ne me défie plus jamais de la sorte ! Je vais te laisser deux choix. Soit je te laisse parler avec ton humaine et je la tue ensuite, soit tu retournes dans ta chambre sur-le-champ et elle aura la vie sauve. Je la laisserais partir sans la punir pour ce qu’elle a fait aux nôtres.


  Elle désigna les vampires allongés sur le sol. Je voulais que Maddi reparte d’ici en un seul morceau. Je n'avais donc pas d'autre choix que de m’enfuir en direction de ma chambre sans me retourner. Les larmes coulèrent à flots le long de mes joues. J’aurais préféré ne pas me réveiller. Cette rencontre m’avait tellement fait mal au cœur. Je tentais de sécher mes larmes avant d’entrer dans ma chambre, mais Alaric remarqua que quelque chose n’allait pas. Il se précipita vers moi et m'attira tendrement dans ses bras. Il me porta jusqu’au lit et je m’endormis en pleurant contre lui.


   


  Lorsque je me réveillai, Alaric me regardait.


  -         Bonjour ma puce. As-tu faim ?


  -         Oui, un peu, avouai-je embarrassée.


  Alaric me tendit son cou. Sans hésiter, je plantai mes canines dans sa peau si parfaite. Son sang était très particulier, mais tellement délicieux. Lorsque j’eus fini mon repas, Alaric m’indiqua que nous allions quitter ce refuge pour un autre.


  -         Je sais. J’ai surpris une discussion téléphonique d’Aaron hier.


  J’hésitais un instant, puis continuais.


  -         Je crois que c’est lui le traître. Il informait quelqu’un qu’il nous conduirait en enfer dès que nous aurons quitté ce refuge, qu’il nous massacrerait.


  -         Aaron, un traitre ? Qui l’aurait soupçonné ? Je vais faire mon enquête, ne t’inquiète pas. S’il s’avère que c’est lui le traitre, il en paiera de sa vie.


  Alaric m’aida à préparer mes affaires et nous quittâmes tous l’entrepôt vers vingt-deux heures. Cela faisait huit jours que j’étais devenue une vampire. Tous ces changements me donnaient le tournis. J’espérais que nous serions bientôt en paix. Mais avec ce traitre dans nos rangs, je n’y croyais pas trop. Les fourgons dans lesquels nous voyagions ne laissaient traverser aucun rayon de soleil de sorte que tous les vampires soient protégés pendant la route, car nous étions amenés à faire une partie du trajet en début de matinée. Pour ma part, je fis tout le voyage dans les bras d’Alaric, à l’arrière d’un fourgon.


  


  


  Chapitre 6


   


   


  Je me réveillais dans une chambre spacieuse, décorée de façon très moderne. J’en déduisis donc que je m’étais endormie et qu’à notre arrivée, Alaric m’avait portée jusque dans notre chambre. Je me levais rapidement afin de retrouver mon homme et découvrir notre nouvelle demeure. Je n’eus pas le temps d’aller bien loin. A peine engagée dans le couloir, Vatilia m’interpella et me fit signe de la rejoindre. Arrivée à sa hauteur, elle m’annonça d’une voix tremblante :


  -         Je venais justement te chercher. Il est temps que tu découvres la vérité sur ta transformation. Suis-moi, j’ai quelqu’un à te présenter.


  Je la suivis donc sans contester. Nous empruntâmes un immense escalier en colimaçon. Arrivée au sommet, une simple porte nous attendait. Vatilia la frappa délicatement trois fois. On entendit de petits bruits de pas de l’autre côté qui se rapprochaient de plus en plus. Quelqu’un venait nous ouvrir. Quand la porte s’ouvrit, je crus que j’allais m’évanouir. Ma mère se tenait là, devant moi. Comment diable était-ce possible ?


  -         Venez, la voie est libre, annonça-t-elle de sa voix douce.


  Je suivis Vatilia. Mon corps était présent, mais il avançait tout seul, mon esprit était frappé par l’incompréhension et la surprise.


  -         Asseyez-vous, je vous en prie, suggéra ma mère.


  Elle nous désignait le canapé du bout du doigt. Vatilia prit la parole dans la foulée.


  -         Eva, comme je te l’ai dit tout à l’heure, il est temps pour toi d’apprendre la vérité.


  -         Si tu me le permets, je préfèrerais lui annoncer la vérité moi-même, je lui dois bien cela, proposa ma mère à Vatilia quelque peu hésitante.


  Je ne pouvais plus prononcer un seul mot. L’incompréhension me rendait totalement muette. Alors ma mère prit la parole.


  -         Je suis désolée de t’avoir menti toutes ces années. Il y a quelques petites choses que tu dois savoir sur notre passé.


  Elle fit une pause et se réinstalla confortablement sur le canapé.


  -         Victor, ton père, est le frère de Vatilia. C’était un vampire fabuleusement puissant. Nous sommes tombés amoureux dès le premier regard. Tu es née de notre union, ce qui fait de toi un hybride. Mi-humaine, mi-vampire. C’est pour cela que tu étais différente des autres humains. Tu es unique, ma chérie. Voilà pourquoi ta transformation était si importante pour notre clan. Un hybride, transformé en vampire, devient plus fort que n’importe quel vampire, quel que soit son âge. En effet, c’est un humain beaucoup plus puissant que la normale, ce qui fait de lui un vampire plus fort, une fois transformé. Tu nous l’as d’ailleurs prouvé en battant May-linh. Et tu nous le prouveras encore en sauvant ton clan.


  Elle regarda brièvement Vatilia avant de poursuivre.


  -         Un nouveau-né n’aurait jamais pu battre un vampire aussi vieux que May-Linh. Ton père était le roi du clan de l’Est avant de mourir, ce qui fait de toi une princesse en quelque sorte.


  Sa voix n’avait pas cessé de trembler. Elle avait l’air si désespéré.


  Je ne savais pas quoi répondre. Je chassais les vampires depuis si longtemps. Je pensais qu’il fallait les éliminer. Et je finis par apprendre que mon père faisait partie de cette espèce que je haïssais tant. Les larmes me montèrent aux yeux. Je m’enfuis de la pièce d’un bond. Ma mère voulut me rattraper, mais Vatilia l’en empêcha. Elle comprenait sans doute mon besoin d’être seule, après toutes ses révélations. Mon petit monde venait de s’écrouler autour de moi. Je regagnais ma chambre à toute vitesse et m’effondrais sur mon lit. Je déversais toutes les larmes de mon corps sur mon oreiller. Quelqu’un toqua à ma porte, je levais la tête pour voir de qui il s’agissait. Alaric se tenait dans l’entrebâillement.


  -         Puis-je entrer ?


  -         Bien sûr, articulai-je péniblement.


  Il me rejoignit sur le lit et m’enveloppa de ses bras musclés. Le contact de sa peau brûlante me calma un peu. Lorsque je parvins à arrêter de pleurer, une question me vint à l’esprit.


  -         Tu étais au courant que nous allions nous réfugier chez ma mère, n’est-ce pas ?


  -         Oui, je le savais.


  -         Et tu étais au courant que mon père était le frère de Vatilia et qu’il était, lui aussi, un vampire.


  -         Oui, je ne vois pas où tu veux en venir.


  -         Tu m’as trahie. Je me suis laissé avoir par tes belles paroles ! Si tu éprouvais, ne serait-ce qu’une once de sentiments pour moi, tu m’aurais prévenue que je risquais d’avoir un choc en arrivant ici ! Tu aurais dû me le dire ! hurlai-je.


  J’explosais de rage à l’encontre d’Alaric. Je lui demandais de quitter ma chambre et de ne plus jamais m’adresser la parole. Il tenta de me tenir tête, mais il comprit rapidement que ma décision était irréversible. Quand il sortit de la pièce, je lus dans ses yeux une immense tristesse. Je me sentis coupable un instant, mais après tout il le méritait ! Me cacher une chose de cette importance me paraissait tout simplement impardonnable. Je replongeais aussitôt ma tête dans mon oreiller humide. Je n’avais jamais été aussi malheureuse. J’avais perdu tous mes repères en l’espace de neuf jours. J’étais totalement désorientée. Je ne voyais pas comment remonter la pente.


  -         Quand on veut, on peut… C’est trop facile de se laisser abattre devant la moindre difficulté ! La vie n’est pas toujours facile et tu le sais mieux que quiconque, souffla Vatilia.


  Elle s’était approchée si doucement que je ne l’avais pas entendue.


  -         Est-ce que tu lis dans mes pensées ? Demandai-je méfiante.


  Je ne savais pas si elle était là pour me rappeler à l’ordre ou pour me soutenir.


  -         Je suis là pour te soutenir dans cette douloureuse réalité. Tu es ma nièce. Et c’est la moindre des choses que je puisse faire en mémoire de mon frère.


  -         Pourquoi ne pas m’avoir prévenue ? Le choc a été si brutal !


  -         J’avais peur que tu ne nous suives pas si je t’avais dit la vérité. Et je ne pouvais pas te laisser seule, nos ennemis t’auraient plus facilement capturé et il aurait pris l’avantage sur nous.


  -         Suis-je donc si importante ? Le fait que mon sang soit hybride devrait me rendre plus faible, non ?


  -         Ton organisme était déjà très puissant avant d’être transformé, il est normal, qu’une fois vampire, tu sois plus forte que la plupart de tes ainés. Tu es très précieuse. Nous avons besoin de toi pour sauver le clan.


  -         J’en suis consciente. Mais j’ai besoin d’en savoir plus. Racontez-moi l’histoire de cette guerre.


  -         Tout a commencé quelques mois avant ta naissance. Liam, le chef de nos ennemis, a eu vent de l’union de ta mère, une humaine, et de Victor, un vampire. Ton père était le chef de ce clan à cette époque. Liam l’a assassiné afin de prendre sa place et de pouvoir te transformer en machine de guerre. Avec ta mère et quelques autres, nous avons réussi à lui tenir tête et à le repousser. Je suis devenue la chef du clan et je t’ai protégée jusqu’à aujourd’hui. Les rues étaient devenues trop dangereuses pour toi. C’est pourquoi, avec ta mère, nous avons décidé d’achever ta transformation. La suite, tu la connais. Le problème est que Liam te veut toujours. Il est à nos trousses depuis quelques mois. Nous devons l’arrêter une bonne fois pour toutes et éradiquer son clan. J’espère que tu comprends l’importance que tu as dans cette histoire. Liam est l’un des plus puissants vampires sur terre. Nous avons recruté un grand nombre de vampires plus ou moins puissant. Mais c’est toi la clé de la victoire. Liam a peur de toi, de ce que tu pourrais faire. Sans ton aide, nous ne pourrons pas le battre et s’il mettait la main sur toi, nous serions tous perdus ! assura-t-elle.


  -         Oui, je comprends… et je vous aiderais. Dis-moi ce que je dois faire.


  -         Nous allons annoncer notre plan d’attaque tout à l’heure. J’enverrais quelqu’un te chercher.


  -         Merci. J’aimerais voir ma mère avant, est-ce possible ?


  -         Bien sûr, je peux lui demander de descendre si tu veux.


  -         Oui, merci Vatilia.


  Elle me fit un clin d’œil et s’éclipsa hors de la pièce. Cinq minutes plus tard, je vis ma mère dans l’entrebâillement de la porte.


  -         Entre maman, je t’en pris. Tu m’as terriblement manquée, je suis vraiment désolée pour tout à l’heure.


  Elle se jeta dans mes bras en pleurant.


  -         Oh ma chérie ! Je suis tellement désolée que tu aies dû vivre cela ! Je voulais être présente pour ta transformation, mais j’avais trop de choses à préparer ici, pour votre arrivée ! J’espère que tu me pardonneras un jour, sanglota-t-elle.


  -         Ne t’inquiète pas maman, je ne t’en veux pas. Tu as fait ce que tu avais à faire.


  Elle me serra dans ses bras pendant un long moment. Je me sentais à ma place, pour la première fois, depuis un bout de temps. Une fois calmée, ma mère retrouva son assurance et sa bonne humeur habituelle.


  -         Viens avec moi, nous allons commencer l’annonce du plan d’attaque dans quelques minutes.


  Elle me prit par la main et nous nous dirigeâmes vers la porte. Au même moment, Alaric arriva en toute hâte.


  -         Eva, il faut qu’on parle, je sais que tu ne veux plus me voir, mais c’est très important.


  -         Je vais vous laisser. Peux-tu accompagner Eva dans la salle de réunion quand vous aurez fini ? demanda ma mère.


  -         Oui, pas de problème.


  Ma mère s’éloigna sans me laisser le temps de riposter. Je n’avais aucune envie de parler avec Alaric !


  -         Te souviens-tu de la conversation téléphonique d’Aaron que tu avais surprise ?


  -         Oui, as-tu du nouveau à ce sujet ?


  -         Tu avais raison, c’est lui le traître ! J’ai remonté l’appel téléphonique. Je suis presque sûre qu’il informait quelqu’un du clan de Liam, certifia-t-il.


  Cette nouvelle me fit froid dans le dos.


  -         C’est terrible ! Nous devons l’arrêter au plus vite. As-tu une idée ?


  -         Nous allons en parler à Vatilia après la réunion, nous n’avons pas d’autre choix.


  -         Très bien, alors allons-y !


   


  Alaric m’accompagna jusqu’à la salle de réunion. Tout le monde était déjà installé autour d’une grande table ronde. Ma mère me fit un signe de la main. Il restait une place à côté d’elle. J’allais donc m’installer et Alaric prit place en face de moi, à côté d’Aaron. Vatilia nous jeta un dernier coup d’œil afin de s’assurer que nous étions bien installés et elle commença son discours sur un ton impérieux.


  -         Merci à tous d’être présent. Comme vous le savez, nous allons passer à la dernière phase de notre plan. Je vous rappelle que l’ennemi que nous allons combattre, Liam, est l’un des vampires les plus puissants ! Nous n’avons donc pas le droit à l’erreur. Nous allons pénétrer dans la demeure de Liam et nous frayer un chemin jusque dans leur souterrain. Anne restera en retrait à l’extérieur du bâtiment. Elle pourra ainsi nous prévenir si des renforts ennemis arrivaient.


  Elle jeta un coup d’œil à ma mère avant de continuer.


  -         Est-ce que quelqu’un à des questions ?


  -         Comment va-t-on savoir où se trouve Liam ? Leur refuge est immense, il pourrait être n’importe où, souligna Nikola.


  C’était un vampire que je voyais pour la première fois. Il ne semblait pas très dangereux. De courts cheveux roux recouvraient sa tête. Des taches de rousseur envahissaient son visage, le rendant un peu moins pâle que les autres vampires.


  -         Une fois l’alerte d’intrusion donnée, Liam viendra à nous. Je suis prête à parier qu’il s’attend à ce qu’on vienne sur son propre territoire depuis qu’il a assassiné Victor. D’autres questions ?


  Personne ne se manifesta. Vatilia décida donc de clore la réunion en nous disant que nous passerions à l’attaque dès le lendemain soir. Tout le monde se leva en silence et quitta la pièce. Je rattrapais Vatilia. Alaric nous rejoignit et prit la parole.


  -         Vatilia, cela fait quelques années que nous nous côtoyons. Aussi, tu sais que tu peux me faire confiance, déclara-t-il.


  -         Bien sûr que je peux te faire confiance. Tu es comme un frère pour moi. Qu’as-tu à me dire de si important ? répondit-elle.


  -         Eva a découvert, avant notre départ, qu’Aaron a prévenu quelqu’un par téléphone de notre arrivée ici et du fait qu’il nous conduirait tous en enfer. J’ai remonté l’appel et il se trouve qu’il contactait quelqu’un du clan ennemi ! certifia Alaric.


  -         Non, ce n’est pas possible ! Vous dites n’importe quoi tous les deux ! Etes-vous conscient qu'il s'agit de mon compagnon ? vociféra-t-elle.


  -         Je sais que ce n’est pas facile à encaisser, mais il faut nous croire ! Toutes les preuves portent à croire que c’est Aaron qui nous trahit.


  -         Je suis désolée, mais je ne peux pas croire cela ! J’ai perdu la trace de May-linh, je ne veux pas perdre mon amour en plus de cela. Je ne le supporterais pas. Nous allons attaquer Liam. S’il s’avère qu’Aaron est un traître, vous agirez en conséquence pendant la bataille.


  -         Mais si nous agissons avant, commença Alaric.


  -         Stop, je ne veux plus rien entendre, la discussion est close ! vociféra Vatilia.


  Elle sortit de la pièce en un éclair, comme à son habitude.


  -         Qu’allons-nous faire Alaric ? Cette situation est trop périlleuse pour que nous restions les bras croisés ! m’inquiétais-je.


  -         Malheureusement, je pense que nous n’avons pas le choix. Tu devrais aller te reposer, le jour se lève.


  -         Nous allons tous vers une mort assurée et tu me demandes simplement de dormir !


  -         Nous ne pouvons pas agir contre le gré de Vatilia. Elle nous a donné l’ordre d’exécuter Aaron s’il s’avère qu’il nous trahit pendant la bataille. Nous n’avons aucun autre choix, crois-moi.


  -         Très bien, dans ce cas, profite bien de la dernière journée de ta vie, lâchai-je avec ironie.


  Sur ces mots, je lui tournais le dos et retournais dans ma chambre.


  


  


  Chapitre 7


   


   


  A la tombée de la nuit, tout le monde était prêt à partir. Nous quittâmes à vingt heures notre refuge. Je me retrouvais dans le fourgon de tête où la tension était presque palpable. Ce moment avait été attendu depuis tellement longtemps. Nous garâmes les fourgons à quelques minutes du refuge de Liam. C’était une belle villa provençale. La clôture ne fut pas très difficile à passer. Cette demeure était conçue pour des humains. Peu d’entre eux étaient capables de bondir à quelques mètres de hauteur sans effort. Nous avancions rapidement jusqu’à la porte d’entrée. L'affrontement commença au moment où nous nous introduisîmes dans la villa. Les guerriers de Liam nous attendaient, plus près que jamais pour cet affrontement final. J’avais l’impression d’être dans un film d’horreur. Des grondements, des hurlements de douleurs, des épées qui s’entrechoquaient… Tous ses bruits résonnèrent ensemble dans ma tête. Nous nous dégageâmes un chemin jusqu’au sous-sol qui débouchait sur la salle principale. Nous nous arrêtâmes quelques instants pour faire le point sur la situation. Seuls quelques blessés étaient à déplorer, contre des dizaines de morts pour nos ennemis. A ce moment, Liam apparut, entouré de ses plus fidèles compagnons. Il n’était pas très grand, mais son regard noir et menaçant compensait largement sa petite taille. Quatre loups-garous entouraient Liam, si bien que ces derniers ressemblaient à un bouclier. Je n’avais encore jamais vu de loup-garou sous cette forme. Ils n’avaient plus rien d’humain. Ils ressemblaient trait pour trait à des loups. Les seules choses qui indiquaient qu’ils pouvaient se transformer en humains étaient leur taille. Ils mesuraient près de deux mètres. Ils se tenaient debout sur leurs pattes arrière. Ils avaient l’air vraiment sadique. Ils montraient les dents et grognaient tous en chœur, ce qui me donna la chair de poule. Mais, je sortis vite de ma stupéfaction quand je me rendis compte qu’une autre personne se tenait deux pas en arrière du côté de nos ennemis : May-linh. Je me retournais vers mes compagnons pour voir leurs réactions face à cette mauvaise surprise. Je jetais un coup d’œil à Vatilia afin de voir sa réaction face à la présence de sa sœur dans le camp ennemi. Elle avait l’air furieux. Aaron, quant à lui, la tenait par le bras. Il avait sans doute peur que Vatilia agisse sans réfléchir. Nous nous étions peut-être trompés sur lui. Ce n’était peut-être pas un traître. Mais comment expliquer cette conversation téléphonique ? Je devais rester vigilante. Je me tournais vers Alaric et je l'observais un instant. Il avait l’air totalement perdu dans ses pensées. Je ne savais pas s’il s’attendait à trouver d’autres loups-garous ici.


  -         Vous voilà enfin ! Cela doit faire au moins vingt-trois ans que je vous attends ! annonça Liam d’une voix forte et sûre.


  -         Nous avons pris le temps de nous préparer afin de t’exterminer du premier coup ! rétorqua Vatilia.


  Elle semblait folle de rage. Ses poings serrés et son regard plus noir que jamais me firent froid dans le dos.


  -         Oui, c’est ce que j’ai cru comprendre grâce à ta chère petite sœur, souffla-t-il sur un air taquin.


  -         Traitresse, lâchai-je sans retenue.


  Ce devait être le mot de trop, car May-linh bondit sur moi. Cela provoqua la surprise générale et Liam en profita pour sauter sur Vatilia. Des grognements de plus en plus forts emplirent la pièce. May-linh me tenait face contre terre. Elle me frappait la tête contre le sol encore et encore. Je souffrais horriblement, malgré mes nouveaux pouvoirs de vampire. Je devais me dégager de cette mauvaise passe, et vite. Je tentais de me débattre, mais ma position ne m’offrait pas beaucoup de possibilités. J’aperçus un vampire de mon clan qui s’approchait de moi discrètement. May-linh ne semblait pas l’avoir remarqué. Il s’agissait d’Altyna, une vampire aussi magnifique que redoutable. Elle bondit sur May-linh qui fit volte-face et la projeta contre le mur. Elle me lâcha un instant pour se jeter sur Altyna. Au même moment, j’entendis des cris d’agonie sur la droite. Je tournais la tête et vis Vatilia dans la gueule d’un loup-garou. Son cœur reposait, inerte, dans la main de Liam. Il ne s’était pas battu à la loyale. Lorsqu’Aaron vit que Vatilia poussait son dernier souffle, il entra dans une colère démentielle. Il sauta à la gorge de Liam sans que personne parvienne à l’arrêter. Il le mordit et lui arracha un bout de peau, mettant sa carotide à nu. Le sang jaillit comme un geyser de la gorge de cette immonde créature. Tout le monde observait la scène avec un air horrifié. J’en profitais pour attaquer May-linh. J’étais plus rapide qu’elle, je pris donc l’avantage. De plus, si je me concentrais suffisamment, je pouvais lire dans son esprit les coups qu’elle projetait de faire. Je sortis une dague de mes fourreaux et lui transperçait le cœur. Elle s’effondra sur moi, inerte. Dans la seconde qui suivit, je me pris un coup de patte dans la tête et me retrouvais projetée contre le mur. Je sombrais rapidement dans l’inconscience. Quand je repris mes esprits, Alaric approchait de moi sous sa forme d’homme-loup. Je ne savais pas combien de temps j’étais restée inconsciente. Alaric avait sûrement pris soin de moi jusqu’à mon réveil. Je tentais de me relever, mais l’homme-loup me gifla. Ce qui me cloua au sol. Il s’approcha de mon oreille et chuchota « Tu fais toujours confiance aux mauvaises personnes, ma puce ». J’étais terrifiée et sous le choc. Alaric était le traître. Il m’avait sûrement menti au sujet d’Aaron. Je m’étais fait avoir sur toute la ligne. Il approcha sa patte de ma poitrine, il était prêt à me lacérer. Son regard était identique à celui d’un animal qui s’apprêtait à achever sa proie. Je crus que mes derniers instants sonnaient, lorsque Raphaël s’interposa. Il sauta sur le dos d’Alaric afin de faire diversion, ce qui me laissa le temps de reprendre mes esprits. Raphaël mettait sa vie en péril pour me sauver. Ce traître de loup-garou s’apprêtait à trancher la gorge du vampire. Je sortis ma deuxième dague et poignardais cette maudite créature avec rage. Après mon vingtième coup, Alaric s’effondra enfin. Mon travail achevé, je me précipitais vers Raphaël. Il était salement amoché. Je l’aidais à se relever et je le confiais au vampire le plus proche. Les combats semblaient terminés, tous les loups-garous gisaient par terre. Liam et May-linh étaient partis en poussière et nos alliés n’avaient pas eu trop de mal à se débarrasser des renforts, arrivés en petit nombre. Heureusement que nous nous étions bien préparés. Seuls les traîtres avaient causé de lourds dégâts dans nos rangs. Je me souvins qu’Altyna était venu à mon secours un peu plus tôt. Je la cherchais des yeux, mais ne la trouvais pas. Je criais son nom, mais je n’eus aucune réponse. Will, le compagnon d’Altyna, s’avança vers moi. Ses yeux étaient remplis de larmes. Il n’eut pas besoin de parler, je compris aussitôt qu’Altyna faisait, elle aussi, partie des morts. Je pris Will dans mes bras pendant un instant.


  -         Je suis tellement désolée ! Ça n’aurait jamais dû arriver, chuchotai-je à son oreille.


  Il ne me répondit pas. Il esquissa, tant bien que mal, un sourire. Puis, il s’éloigna pour rejoindre ses compagnons. Je continuais mon inspection des lieux et je vis Aaron, couché à l’endroit où reposaient les cendres de Vatilia. Je le rejoignis et le pris dans mes bras. Il sanglotait, son regard était vide. L’expression de son visage était la même que celle d’un enfant seul dans le noir.


  -         Je suis désolée, tout cela ne serait jamais arrivé si j’avais éliminé May-linh du premier coup.


  Il ne répondit pas, je décidais donc de poursuivre.


  -         Je voulais également m’excuser pour autre chose. Avant d’arriver ici, je t’ai surpris en train de téléphoner à une certaine Annie. J’ai cru que tu appelais quelqu’un du clan de Liam et Alaric a confirmé cette version suite à ses recherches. Je sais aujourd’hui qu’il m’a menti. Je suis terriblement désolée de l’avoir cru.


  Je baissais la tête en signe de soumission. Aaron glissa deux doigts sous mon menton et releva délicatement ma tête avant de me répondre.


  -         Oublions tout cela. Cette histoire appartient désormais au passé. Sache seulement que c’est ta mère que je surnomme Annie. Mais ce n’est pas de ta faute, tu ne pouvais pas le deviner. De plus, tu venais de vivre suffisamment d’évènements traumatisants.


  Il semblait reprendre tout doucement le contrôle de ses émotions. Il enchaîna.


  -         Allons rejoindre les autres dehors. Nous avons encore beaucoup à faire.


  Il se releva, sécha ses larmes et s’adressa à tous les vampires encore présents dans la salle.


  -         Explorez de fond en comble le bâtiment ordonna-t-il. Je veux que tous les vampires de ce clan encore vivant soient trouvés. Informez-les que leur chef est mort. Ils doivent choisir entre la mort ou nous rejoindre. Nous prenons le contrôle de ce lieu. Maintenant, c’est nous les maîtres. Liam ne nous terrorisera plus jamais. Son règne est terminé.


  Tous les vampires présents dans la salle poussèrent des cris de joie avant de se mettre au travail. A la fin de la nuit, une trentaine de vampires ennemis furent retrouvés. Douze d’entre eux avaient préféré la mort plutôt que de nous rejoindre. Une fois que la zone fut sécurisée, nous reprîmes la route vers notre refuge. Les pertes dans nos rangs n’avaient pas été très nombreuses, mais elles n’en étaient pas moins douloureuses. Je me trouvais dans le véhicule que conduisait Aaron. Nous transportions les blessés. J’avais insisté pour monter dans ce fourgon, car je voulais être au côté de Raphaël. J’observais de temps à autre Aaron. Son regard semblait perdu dans le vide et son éternel sourire s’était éteint. Il avait réussi à reprendre le contrôle de ses sentiments, mais il n’en était pas moins dépité pour autant. Il tentait de cacher, tant bien que mal, ce qu’il ressentait. Je n’osais pas lui adresser la parole, de peur de dire quelque chose de travers. Après tout, il avait éliminé Liam, en un instant, grâce à sa rage. Sa colère décuplait sa force de façon impressionnante et je ne souhaitais pas être la prochaine sur la liste, je préférais donc me taire.


   


  A notre arrivée au refuge, ma mère nous attendait avec des civières afin de pouvoir transporter les blessés jusqu’à l’infirmerie. J’embrassais la main de Raphaël en lui promettant de passer le voir plus tard. J’étais heureuse de voir qu’il avait déjà commencé à guérir. Il ne tarderait pas à être sur pied. Pour ma part, j’avais besoin d’une bonne douche. Le sang de nos ennemis était incrusté partout sur mon corps. Si seulement je pouvais également laver de ma mémoire le souvenir si atroce de cette soirée. Je me dirigeais à grands pas vers ma chambre, me déshabillais le plus vite possible et filais sous la douche. J’y restais durant un long moment. L’eau chaude me faisait un bien fou. Quand je décidais enfin de sortir, la buée sur le miroir m’empêchait de voir mon visage. J’attrapais une serviette et essuyais la glace pour voir de quoi j’avais l’air. Je n’avais pas vraiment changé, physiquement parlant, depuis ma transformation. Mes cheveux noirs étaient toujours lisses et fins. Mon visage ovale contenait toujours le même nez mince, une bouche sensuelle et des yeux en amande. Les seules choses qui avaient changé étaient mes yeux gris clair qui semblaient s’être illuminés depuis que j’étais une vampire et mon teint qui était devenu plus pâle que jamais. Quelqu’un frappa à la porte de la salle de bain ce qui me tira de ma rêverie. Je tournais la tête vers l’entrebâillement et y découvris Raphaël. Toutes ses blessures semblaient déjà guéries. Je me jetais dans ses bras. Il parut surpris par mon geste, mais il ne dit rien et me rendit mon étreinte.


  -         Je suis heureuse que tu sois déjà sur pied ! lui chuchotai-je à l’oreille.


  -         Et moi je suis heureux qu’il ne te soit rien arrivé, j’avais si peur de te perdre.


  Je voulus parler, mais il me coupa en posant son doigt mince sur ma bouche et il continua.


  -         Je te dois des explications pour le défi que j’avais demandé à Vatilia, pour ton intégration au sein du clan. Il faut que tu saches ce que May-linh me faisait endurer. Bien que cela n’excuse en rien ma conduite.


  Cette fois, ce fut moi qui posai mon doigt sur sa bouche afin de prendre la parole. Ce geste le fit sourire.


  -         Je ne veux pas de tes explications, tu m’as sauvé la vie et cela me suffit pour savoir que tu tiens à moi et que tu ne m’aurais jamais fait de mal. Je me trompais en me tournant vers Alaric. Je le regrette terriblement. Mais nous devrions oublier le passé, et profiter au maximum du présent qui s’offre à nous, tu ne penses pas ? Repartons à zéro ensemble proposai-je.


  -         Avec plaisir !


  Il hésita un instant puis continua.


  -         Je peux t’appeler « ma femme ».


  -         Bien sûr que tu peux.


  Je déposais un baiser sur ses lèvres. Il me souleva sans effort et se dirigea vers le lit. Il m’y déposa délicatement et retira un à un ses vêtements. Je le contemplais, comme une enfant qui découvrait un nouvel objet. Ses muscles étaient parfaitement dessinés. Cependant, son corps était recouvert de cicatrices. Je n’eus pas le temps de lui demander d’où elles venaient, car il retira la serviette de bain qui me protégeait de la nudité. Ses yeux bleu pâle contemplaient mon corps tout en le caressant. Je sentis le rouge me monter aux joues. Il perçut mon malaise et me serra fort dans ses bras. Lorsqu’il sentit que je recouvrais mes moyens, il se mit à me mordiller le cou. Je pris mon courage à deux mains et l’imitais en le mordant de plus en plus fort. Je sentais l’odeur délicieuse du sang qui circulait dans ses veines. Je le mordis un peu plus franchement afin de faire sortir ce liquide précieux de ses veines. Raphaël poussa un gémissement de plaisir. Lorsque j’avalais la première gorgée, j’eus l’impression d’entrer au paradis, tant le sang de ce vampire était excellent. Je sentis soudain les deux canines de Raphaël percer ma peau. Il se délectait de mon sang, comme un enfant savourait une glace. Sa main caressait délicatement mon entrejambe. Nous n’eûmes pas le temps d’aller plus loin, car quelqu’un toqua à la porte et entra aussitôt. Nous nous couvrîmes avec le drap juste à temps. Aaron se tenait dans l’entrebâillement de la porte. Il avait l’air catastrophé et à bout de souffle. Raphaël lui demanda pourquoi il avait l’air si désemparé et pour seule réponse Aaron nous ordonna de le suivre en détournant les yeux. Il venait sûrement de remarquer que Raphaël et moi ne portions aucun vêtement. Il sortit de la chambre en arborant une expression embarrassée sur son visage. Nous nous habillâmes en vitesse. Nous suivîmes Aaron jusqu’à l’étage où ma mère habitait. Aaron était resté silencieux pendant tout le chemin. Arrivé en haut, il nous laissa passer devant. Le spectacle qui s’offrit à moi me fit pousser un cri de rage. Des éclaboussures de sang tachetaient les murs. La pièce était un véritable capharnaüm. Le mobilier était renversé, tout était sans dessus, sans dessous. Ma mère gisait dans son sang au milieu de la pièce. Son visage avait gardé l’expression terrifiée qu’elle avait dû arborer avant sa mort. Je m’effondrais à côté d’elle et éclatais en sanglots. A ce moment, je remarquais près d’elle un message écrit sur le sol, avec son sang. « Ne pensez pas que Liam était votre seul ennemi ».


                Je restais un moment contre le corps sans vie de ma mère. Je perdis la notion du temps. Il n’y avait que les voix d’Aaron et de Raphaël qui m’indiquaient que je ne rêvais pas. Même si je n’étais pas capable de comprendre ce qu’ils disaient tant j’étais sous le choc. Je sentis Raphaël s’agenouiller derrière moi. Il me serra dans ses bras et me forçait à me relever. Je résistais un moment avant de céder sous sa force. Je reprenais peu à peu mes esprits. Rester si proche de ma mère sans vie devenait peu à peu insupportable. Raphaël me prit dans ses bras et me porta jusqu’à notre chambre. Il me déposa dans notre lit et se blottit contre moi. Je m’endormis en pleurant silencieusement.


   


  A mon réveil quelques heures plus tard, ma mère se tenait près de mon lit. Elle m’apprit qu’Aaron avait tenté de la transformer en vampire et son stratagème avait fonctionné. Je me sentais un peu moins seule maintenant, mais mes états d’âme ne trônaient pas à l’ordre du jour. Ma mère retrouvait peu à peu les derniers souvenirs de son ancienne vie. Elle serait bientôt capable de nous décrire la personne qui l’avait assassinée. Il ne nous restait plus qu’à patienter.
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